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Les alliés préparent la Noël

Grâce à la généros ité de plusieurs œuvres qui s 'intéressent surtout au sort de nos soldats actuellem ent sur le front, la plupart 
de nos va illants troupiers ont reçu des cadeaux de Noël. Les Angla is et les Belges n’ont pas été oubliés et eux aussi ont été gra ­
tifiés  des mêmes envois. Dans le Nord, où les alliés com battent côte à  côte, des arbres de Noël ont même été montés, et l ’o ie 

trad itionnelle , après le sacrifice, sera rô tie  autour de la baïonnette qui remplacera, en l’occtirrence, la broche habituelle.Ayuntamiento de Madrid



EXCELS.^i< Vendredi c j  uecemere T9T4'

L a  . T o v i r n e e ,

du 24 décem bre  (H4’ do la porre)

L e  b rou illa rd  a qêné aos opéra tions sur cer^ 
tains poin ts. S u r d’autreSf toutes les attaques 
ennem ies on t été  repoussees e t  nous avons qa- 
qné du te rra in .

Les ten ta tives  allem andes pou r fo rce r  le  
fro n t russe e t fra n ch ir  la Rawka on t échoue.

L ’em pereu r F ranço is-Joseph  a re leve  de son  
com m andem ent le  qénéra l P o tio re k . battu par 
les Serbes.

Un av ion  allem and a su rvo lé  D ouvres e t 
laissé tom b er une bom be qu i n ’a fa it que peu  
de déqâts.

La situation militaire
J’ai reçu une lettre d’une jeune fille, dont la 

licnsée est aiissi claire que son âme de « petite 
patriote ». Elle me fait un petit cours de stra- 
Irp-ie et de tactique que j ’accepte avec humilité. 
Elle commence par me reproctier —  oh ! très 
ireiUiment, avec beaucoup de Imnne scace —  
,1e trop parler de l ’otïensivc. « Vous êtes dans 
votre role de m ilitaire, me dit-elie. et je com­
prends très liien que vous désiriez qu’on re­
foule une bonne fois les barbares. Mais, songez 
au prix que cela coûtera et combien 11 est d iftî- 
cile de deloper de leurs tranchées ces adversai­
res qui s’accrochent à notre sol. Il n’y a qu’à at­
tendre qu’ ils s’usent, puisque le tenups travaille 
pour nous et nos allies. »

.Ma jeune correspondante manifeste la 
crainte que des conseils comme les miens pour- 
i-aicnt avoir quelque intluenee sur tes décisions 
•tu haut commandement et le pousser à une o f­
fensive prémalui'ce et à de reirrettables saeri- 
lices.

llétas ! mademoiselle, je  n’ai pas ta ppt-somip- 
lion de croire que les commentaires quotidiens 
que je  fais dans Excclsior, pas plus que ceux 
de mes confrères de la presse, puissent être de 
(juelque poids dans la conduite des opérations. 
Je suis parfaitement convaincu que notre géné- 
ralis.'^ime ne lit aucun journal et qu’en to-ut cas 
il n’a cure de ce que nous disons. Et il a absolu­
ment raison. 11 a?îit dans la plénitude de sa res­
ponsabilité et il n’a besoin d'aucun con.seil exte- 
l'icur. Si .par hasard son état-major lui donne 
des résumés de la presse française et étrangère, 
c’est surtout à titre de documentition; mais ses 
décisions et ses actes ne sont inspirés que par 
les renseignements qu’ il a sur l’ennemi.

.le puis donc vous rassurer, mademoiselle, et 
<iir la iiorlée de mes article': (et 1» censure se 
charge de la réduire) et sur cette oft<*” s>ve dont 
\oiis vous préoccupez. Nous qui à défaut de 
l’épée. travaillons de la plume, nous voulons 
surtout enlretenir chez nos lecteurs la con­
fiance complète dans le haut commandement et 
dans le triontpfie final. Nous suivmis évé­
nements avec leurs péripéties ioiirnaltères et 
nous savons que nous devons avoir beaucoup 
de patience et de sang-fro*J

Seulement, it faut profiter des oceasions, il 
faut arriver à faire brèche, it faudra bien un 
jour ou l'autre rompre la l'tgne de fer. On y tra­
vaille chaque jour et ehaqtie jour amène un 
résultat. Les dcrn'iers communiqués confirment 
celte impression :

Pa licnre  et lon zueor de temps 
l’ont plu.: que force  ni q œ  rage.

« La petite patriote ■> voudra bien rerqn- 
naître que je suis d’accord avec elle et agréer 
toute ma svinp.athie.

Général X...

Un cuirassé franç is atteint 
par une torptjle autrichienne

i.c iiiiiiislt'rn q? la M.iriae nous communique la note 
suivant’' :

Un ious-marir» autrichien a lancé deux torpilles 
.sur un cuirassé français dans le canal d’Otrante. 
L'une dos torpilles a atteint le euiras.sé à l'avanl et 
a explosé. Les avaries du bâtiment se bornent à des 
dégâts matériels sans unporlanee. .\ucun hotmne 
de l'équipage n’a été blesse.

Des femmes dans les tranchées
Loxonirs. 21 décembre iTiépi'rhe de l’In fo rm a tion ). —  

Le ba lb j S tu s  reçoit de Pélrugrad

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Jeudi 24 Décerrit>re 1914

15 H EU RES. —  De la m er à la Lys, nous avons prof/ressé à ta sape dans les dunes e t 
r&poussé une attâQue devant Lom baertzyde,

A  Zw artelen  (sud -es t (L Y p re s ), nous avo^s en levé un q roupe de m aisons e t re fou lé , 
•jusqu’à la p a rtie  sud du v illaqe, m a ig re  un f^u très v i f  de l ’a r t il le r ie  allem ande, une 
con tre -a tta qu e  ennem ie.  ̂ ^

L ’arm ée belqe a pousse des détachem ents su r la r iv e  d ro ite  de FYser, au sud de D ix -  
mude, e t organisé une tê te  de pont.

Dans la région  d’Arras, le  b rou illa rd  a con tinué  à ren d re  tou te  opéra tion  im possib le .
A l’est et au sud-est d’Am iens, notam m ^pf aux abords de Lassigny, com bats i fa r t ih  

le rie .
Dans la région  de l’A isne, les zouaves, pendant tou te  la iournée, o n t brIIIam m enx r e ­

poussé p lusieurs attaques e t son t dem eures m aîtres, près du chem in  de Puisaielna. 
tranchées allem andes en levées le  21-

En Champagne : ^
Nous avons consolidé quelques p rog rès  de la ve ille  dans la rég ion  de Craonne e t  de 

R eim s.
Près de Pertes, toutes les con tre -a tta ques  de l ’ennem i sur les pos itions  conquises par 

nous le  22 on t été repoussées ; au nord -ouest de lŸ lesn il-les -ffu rlus , nous avons en levé  
400 m ètres  de tranchées allemandes e t repoussé une con tre -a ttaque .

Les A llem ands o n t ten té  de p ren dre l ’o ffens ive  du cô té  de V iU e -su r-Tou rbe . N o tre  a r­
t i l le r ie  les a dispersés.

En Argonne :
N ous avons qagné un peu de te rra in  dans le  bois de la G ru rie  e t  repoussé une attaque 

allem ande vers B agatelle.
Dans la région  de Verdun, aucune op é ra tion  im p orta n te  à cause de la brum e. L ’en­

n em i a con tre -a tta qué , sans succès, dans le  bois de Consenvoye.
Dans la fo rê t d’ .Vpremont, n o tre  a r t i l le 'ie  a bou leversé e t fa it  évacuer p lusieurs  

tranchées.
En W oëv re , e lle  a réd u it au s ilence des ba tteries allemandes.
Dans la région  du Ban-de-Sapt (n o rd -e s t de S a in t-D ié ),  n o tre  In fa n te rie  a fa it  un 

bond en ayant e t sfest établie sur le  te rra im a g n é .
R ien  à s igna ler en  Haute-.Alsace.

23 HEURES-^—  Au nord de la Lys. F ea n em i a canonne assez v io lem m en t les abords de 
la rou te  {FYpres à Com m ines e t ceux de Langem arck , m ais i l  lYa p ron oncé aucune attaque.

Devant fa BoissePe (n o rd -e s t d’A lb e r t ) ,  l  'g è re  p rog ress ion  de nos troupes.
La  n u it d ern ière , une attaque altemande su r le  bois de S a ia t-J la rd  (e s t  de T ra c y -le -V a l) 

a été repoussée.
N ous organisons les tranchées en levees a va n t-h ie r près de Pu isa le ine.
L e  te rra in  conquis dans le B an -de-Sap t, p rès  de Launo is  (n o rd  de S a in t-D ié ), a été con ­

servé e t organisé.
A ucune autre  nouve lle  im p o rta n te  i fe s t  parvenue du res te  du fro n t.

Un “ Taube"* laisse tomber 
une bombe sur Douvres

L o n d r e s , 24 décembre (Dépèche de l'in form a­
tion). —  Le War Office annonce ofliciellement 
qu’un aéroplane allemand a été vu survolant Dou­
vres ce malin, à 10 heures 55.

f .’avion ennemi a jeté une bombe dans un jardin; 
elle explosa sans causer aucun dégât.

Le « Taube »  opéra avec une telle vitesse qu'il 
fut aperçu quelques secondes à peine au. moment 
où il reparlait au-dessus de la mer et se perviait 
dans les nuages. Des aéroplanes anglais ont pris 
leur vol aussitôt et ont tenté de lui donner ta 
chasse, mais ils ne purent l'apercevoir eu raison du 
brouillard très iulense.

L ’archiduc Lugène remplace 
le général Potiorek

.\.MSTERD.\M, 24 décembre (Dépêche de  ̂P ln ferm a tia a ' . 
—  Ln télégram m e de V ienne annonce que rareh idue 
Eugène vient d 'é lre  nommé commandant en chef des 
forces anlricbienncâ opérant dans les Balkans.

L'archiduc Eugène remplace le  général Potiorek, mis 
en disgrâce pour s 'è lre  laissé battre par les Serbes.

Un manifeste du pairti socialiste
Le parti socialiste publie un manifeste adressé 

aux socialist'es et aux ouvriers. Nous en détachons 
les passages suivants :

A tous, nous crions ; confiance I 
Cinq mois de guerre, cinq mois d 'épreuves redouta­

bles n'out pas ébranlé notre toi.
Au jourd 'hu i comme au .4 août, après la pubUcaüon 

des documents diplomatiques, qui éclairent encore les 
faits, nous avons la certitude que nous défendons notre 
pays brutalement attaqué.

Sans doute la lutte est pénible. Disons vrai : elle peut 
être longue. C ’ esl la  guerre d'usure la  plus terrible. K lle 
ne nous lassera pas.

Socialistes, nous savons pour quel avenir nous luttons.
Nous luttons pour que l'indépendance et l'unité fran­

çaises ne soient plus jam ais remises en cause. .Nous 
lulluus pour que les prov inces annexées, il y a quarante-

üne aflocution du pape 
en faveur de la paix

ROaME, 2Î 
reçu ce

prisonniers allemands, ou a Irou véqu a tre -v in g ts  fem - [ patrie détection.
mes qui avaient combnilii dans n?s tranchées, o j Cet appel est signé de tous les députés .socialistes.

24 décembre (Dépêche Ilavas ). —  Le  pape a 
malin, dans la salle du Trône, le Sacré-iviifsffe 

qui venait lui présenter ses souhaits à l'occxsion de là 
.Noël; yingt-lrois cardinaux, les évêques et les nrérats 
recep tim f pon'bicalc assistaient i  la

Le  pape, répondant au eardinal Vincent Vannutelli 
a d abord rem ercié le Sacré-Collège de ses souhaits. ’

*‘ f^*qu*3^fu ^P ie^X ^  en su ite un é lo g e  ému du gran d  P o n -

P a r ii i l  les v ieu x  du ’ S acré -C o llège , aucun n e  pa ra ît au 
pape co rrespon dre  d a van tage  à la fê te  de N oë l, ni m ieu x  
rép on dre  à I angoisse qui étre in t tous le s  eoMirs on e  
ce iu i en fa v e u r  de la paix.

D evan t te s  tris tes  événem en ts qu i, depu is  c in q  m ois, 
je t ten t  le d e m i dans tou t l’ u n ivers , le pape a ccu e ille  ce 
^ « h a j t  a vee  o n e  sivU ieitode p a rticu liè re . M ais, . ijo u ie -  
l- il,  la  p ro v id e n ce  ne vooluJ: pas q n e  son pon tifica t s ’o<i- 
v p t  so tis de jjry eu x  au sp ices, et, .m beaucoup de rég ion s  
o a  Ton au ra it d és iré  sa lu e r  te  nouveau  pape avee  des cris 
d  a llég ress e , e 'es t an cuntraire ’ 1e g rom iem en t des ba­
ta illes q u i a retentL

-Vfais, d è s  le eoenmeiKMBiest de son pon tifica t B è- 
nitü .\V ne p ou va it pas ne v o ir  bi g ran d eu r de sa 
tache p ac ifiqu e . Successeur du C hrist, chararé par eon - 
sé iR ien l d ’ u ne m is s a o  p lu s  q a ’b a m a in e , te pape, s o it  en 
pu bbc, soit dans ses con versa tiu os  p r iv é e » ,  s ’a itache « a r  
tou-s les m oyen s  à  m on trer  la  nécessité  «te fa  oa ix  ^ à  
fa ire  bien accueC B r se s  ronsefls .

C’est dan.s ce bot qa’B avait e o  ta pensée de  pi-onaspr 
une Irève pour la K te  de  S oë l - U avait en  T e s p o ir ^ e ,  
si le noir fantôm e de la gu erre  « a i t  impassibte à écarter 
on pourrait du moins mettre aa  buome sur ie » blessums 
causées par te fléau ; maliseareoseraeirt, rkiâiiativê cbcé- 
licnne du pape n’a  pas abooti a a  saeeès « a l î  en adtoi- 
dait.

C ela  ne sau ra it le  décoiira igcr. e t  il eoirtig n era ,  de Cm s  
ses e ffo r is , à h â ter la  fin de là  g u e r re  o a  à  « ■  a llé g e r  les 
tristes conséquences.

La région rémoise se dégagc-t-clle?  ' - lO*
T ro y s , 24 décem'bre (Dépêche de notre eorrespam- 

(Innt p a rticu lie r ). —  Le PetU Troyen  publie, sous te 
titre : « La région rémoise se dégage-t-elle ? » que les 
services té l^ raph iqu cs de Reims sont rouverts pour le 
public depuis hier, ainsi que dix-huil bureaux de poste 
de la région. On nous annonce également qu’un train 
put, hier, atteindre la gare du Châtelet, dans les .\rcfcn- 
nes, à 28 kilomètres au nord de Reims et à une douzaine 
de kilom ètres au sud de Rethel, sur la  ligne iMéaières- 
Charleville.

1 1 ; Ayuntamiento de Madrid
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La lamp2 de Saladin
,. — .,. KM--

SLi^mpereur d’A llom agne, prolecteiir de TIs- 
îam , a toujours marque une dévotion particu­
lière à la mémoire du sultan Satadin. Lors de 
son voyas-e en Syrie, Guillaume II déposa une 
couronne sur le  tombeau du prince musulman. 
P lus récemment, les journaux ont annoncé que 
le  kaiser avait commandé en Turquie une lampe 
destinée à brûler suspendue dans le turbé où 
repose depuis huit siècles celui qui anéantit 
l ’arméo franque à la bataille de Tibériade et 
qui reconquit sur les chrétiens d'outre-mer le 
royaume de Jérusalem.

(le  tombeau, je  l ’ai visité, il y  a quelques an- 
néO'. (l'était à Üamas, vers la  fin d ’un beau jour 
d ’été. i\ous en avions passé les heures cliaiides 
dans l'ombre mystérieuse du Bazar, en scs ga le­
rie? larges ou étroites où piétine une foule mou­
vante et affairée de femmes au visage voilé, 
d ’hommes vêtus de longues robes syriennes aux 
couleurs vives, et qui s écartent au passage des 
âne? trottinant ou des chameaux aux pas lourds. 
iXoiis nous étions arrêtés aux boutiques des 
orfèvres et des parfumeurs ; nous avions goûté, 
à celles des confisenr.?, les sucreries bizarres et 
raffinées où se plaît la gourmandise orientale. 
Gtiez les marchands d’étoffes, on avait déroulé 
devant nous les soies luisantes et les gazes lé- 
gèro '. A illeurs, on nous avait montré des tapis, 
ailleurs des armes, de ces armes que fabriquait 
ja d i ' l'armurière Lamas et où elle faisait courir, 
.sur fa c ie r  damasquiné des lames, d’élégantes 
arabesques d’or...
. Go fut ainsi que nous parvînmes ù la porte de 
la  grande mosquée des Ümmyadcs. On y pénè­
tre. 'du bazar, dans cette cour, par un portique 
soutenu de colonnes antiques. Tout autour de la 
vaste étendue rectangulaire, d’autres colonne.- 
supportent les arcades des galeries, qui forment 
une .sorte de prom enoir ouvert, où personne ne 
se promène, car, ici, amès le mouvement du ba­
zar. c'est le silence et a solitude. Le soleil décli­
nant dore les dalles de cette esplanade de mar- 
8>re. I n vol de pigeons tourne au-dessus du kios­
que d’une fontaine, de ces mêmes pigeons qu’oi 
em ployait déjà, au temps de Baladin, poui 
lran«rnettre les messages et qui apportèrenl 
peut-être, en cette même Damas, la nouvelle dt 
üa victfiirc de Tibériadé et de la prise de Jéru­
salem.

I;c tombeau du conquérant est proche tic cette 
cour de la  mosquée. Je le revois, comme il 
ïu'apparut, petit monument carré, surmonté 
■d'un dôme, au bout d’un jardin  exigu où fleu­
rissaient quelques roses, auprès d un bassii. 
d'eau vive. A  1 intérieur, les murs sont rcvêlin 
de plaques de fa'ience où, sur un fond blanc, 
.«'entrelacent des pampres et des .grappes. Ei 
face du sarcophage, dans une armoire vitrce 
est placée une grande couronne de bronze. A  se; 
fouilles de laurier est noué un large rubat 
jaune et noir. L ’aigJe im périale v  est brodét 
(l'est l'hom m age de Guillaume do Hohcnzollern 
de Guillaume II, empereur d’A llem agne et pro 
tecteur de l ’Islam , à EI-M elek-el-Nazir-Balah- 
t'd-Din-Yousouf, appelé plus commiincmenl 
Baladin, de son vivant sultan d’Egypte et de 
Bvrie.

Certes ce fut un très grand homme, que ce 
Salah-ed-Uiu qui accomidit l'union des forcet 
musulmanes d’Asie et d’A frique et qui, dcveni 
v iz ir  du khalife d’Egypte et, après sa mort 
m aître absolu du pouvoir, parvint à étendre ?■ 
puissance, aussi bien que sur .\lep et sur 
Damas, sur Jérusalem, et ce qui avait été h 
i-oyaumo d’outre-mer ; et je  comprends qui 
Tambitienx (âésar germanique ait voulu honorei 
d'un laurier de bronze sa mémoire .guerrière.

Mais si le sultan Baladin fut un ambitieux 
et un conquérant, il sut être toujours un ennem 
loyal et généreux. Les chevaliers chrétiens con- 
ire  Ic.^quels il combattit se plurent à reconnaître 
la chevalerie de leur adversaire musulman. Ce 
l’ènom chevaleresque, les chroniques du temps 
en font foi. Saladin respecta toujours les noble.s 
l'ègies de la guerre. Cet « infidèle »  fut fidele à 
l'ijonneur. Baladin fut un «p r e u x » .

En pourra-t-on dire autant de Guillaume de 
Hobenzoilern, empereur d’A llem agne ? EsÇon 
un preux (piaud on méconnaît la foi des traités, 
quand, avec la  guerre, on déchaîne le meurtre, 
rincendie et le pillage, quand on prodigue 
lâchement, abominablement le sang des fem ­
mes et des enfants '? Non. Aussi je  doute que 
l'âm e loyale et généreuse du musulman Baladin 
v'(|)préciè beaucoup l’hommage de la  lampe sjnn- 
holique que lui veut consacrer, en son turbc de 
Damas, e féroce piétiste de Potsdam, car la 
flanîm c que nourrira cette lampe impie aura 
t-il- allumée aux incendies de Louvain et de 
Reims, et la lueur qu’elle répandra sera une 
tueur tragique et sanglante.

Henri de Régnier, 
àe VXcoiléTMe française.

SUR LE F ^ N T  RUSSE

Leseffortsallemands 
sont tenus en échec
S u r la Dzura, les A llem ands se sont m ain­

tenus en deux points au nord de Sochaczen. 
Ils  ont été, au contraire, rejetés sur la riv ière  
au sud-ouest de cette ville. Leurs tentatives pour 
déboucher à l'est de Rolinow  ont échoue.

Ils  fon t des efforts pour fra n ch ir la Rawha, 
au sud-est de Skiern ieu 'ice.

A u  sud de Rawa, ils  rcsi^funt v/jniiuiivtm  
(I une offensive russe prononcée sur la rive nord  
de ta Dilica. (Communiqué officiel français.^

Échos

Au sud de Itccwa, ils  l'ésistcnt opiniâtrem ent
■ ■ Oi ’

.)
Ils ne seront pas à Varsovie aujourd’hui

LoNDiiEs, 2 i décembre (Dépêche de l ’Informa­
tion). — .̂Le corrcs(iondanl du Morning Post à Pé- 
trograd tcMégraphie :

« Les Allemaiuls ont -amoné de nouvelles et im­
portantes foiees sur >le ;front russe. Î e kaiser a pro­
mis ù .ses ■troupes de leur accorder à Varsovie —  
qu’ il leur a •ordonné de .jirendre jiour Noël -j du re- 
■os « t  «des j-écomponses; mais reste à savoir si les 

iirévisious impériales se Téalisoronl.
» Le graiid-duc Nicolas a dû abandonner lempo- 

raire.menit Gracovie, .son principal objectif straté­
gique, et retirer en masse les trciupcs russes de 
.oullos les iwsitions qu’elles occupaient il y a quel- 
jucs Jours, sauf devant Varsovie. Il a rassemblé 
outes ses forces pour former 'Une nouvelle ligne 

de. défense intérieure. »

Les Allemands n’ont pu franchir 
la Bzura

Lo-nduct, 2 i décembre [Dépêche de Tlnform a- 
lon ).—  Une dépôolio ide Péiro.Trad au Morning Post 
lit que les Allemands ont failli .réussir dans leur 
entative de forcer, à Sochaczen, le pa.ssago de la 
'ztira; mais les Uusses les ont empêchés de fran­

chir .la rivière.
L f corre.N)X>ndant du Daily ('hroniclc à Pélrograd 

■iMiouce, d’autre 'part, que toutes les attar|ues aus- 
ro-iallemandes près de Socliacze.i ét de Skavronne 
>nt été repou.ssées et que l'onncnii a subi de gros­

ses pertes.

Les Allemands dirigent le feu 
de leurs grès canons sur les civils
Loxnniîs, 24 décembre (Dépêche de Vlnforma- 

’ion). —  Le Daily Neivs reçoit de Pétrograd :
«  Des forces énormes sont engagées, de part cl 

l'autre, dans la lutte autour de Varsovie, qui pré- 
■ente pour les Allemands et pour les Russes une 
mportance vitale.
»  Les Allemands ont bombardé Bochapczen et Lo­

viez, où des milliers de civils ont été lués. Ils ont 
msuite 'tourné leurs canons de hull pouces sur les 
lommes, les femmes et les enfants qui fuyaient en 
rrandcs masses sur la route conduisant à Varsovie, 
éeffet de .leur tir a .été .eiaiWIe. »

L ’ennemi ne prendra pas Varsovie”  
dit le ministre d « la guerre russe

New-York, 24 déceunbre (Dépêche de l ’Inform a- 
’ion). —  Le général SoukhomJinof, ministre de la 
luorre de Russie, a «dressé au Neic-York World 
m télégramme dans lequel il 'qualifie de pure in­
vention la grande victoire que les .\llemands .pré- 
endent avoir remportée en Poilogne.

«  L ’ennemi ne 'prendra pas Varsovie » , ajoute le 
rénéanl .•icnikhomllinof.

f  ’ T T f T A . f C 'T T ' '  p q -  T A

—.au vuis tL.n; àviitiiielii: (  ci etle te ait : « Ijai 
vive t »  tu réponds «  ami »  si tu es .\nglais, tu ré­
ponds « ennemi »  si lu es Boche...

IPunch, Londres.)

Des sabots au lieu de cartes.
Xoiis avons supplié nos lecteurs de renoncer à l’in­

supportable coutume des cartes de visite dont il est 
piéférable. à tous les égards, d'aiîcetcr les frais aux 
besoins do nos soldats.

Nous avons reçu à ce sujet de uombreusos lettres 
pleinement approbalivee, et l’im de nos eonespon- 
diuits nous piimet une excellente idée : employer 
Véconomie réalisée sur les cartes à l’achal de sabots 
pour les combattants.

Les lainages préservenl le corps, mois n'oublions 
paŝ  les pieds. ïixip d'tiommes, dé.jà, ont eu les pieds 
gelés. Or, quelle est la meilleure chaussure contre lo 
fmid ? Assurémeut les sabols, surtout fourrés de 
paille. Dans un sabot, le pied n’a jamais froid.

Envoyons donc des .sabots, chaque paire eom]WTlant 
l’indispensable paire de chaussons.

Songez à ceux qui piétinent dans la boue glacée de 
la tranchée!

Les Noëls des petits.
Nous lavons reçu 3a 4e(lire suiva-nle, qui îK-eompa- 

gu.-rit <iuaj’ante («bJetles de cfiocokt :
Monsieur,

Chez nous, on lit l'V iccctsior. le  n'ai plus mon papa cl Je 
reste avec pépere et Taïa. Ou m 'a dit que des cnfauls dcii- 
nulcnl pour la Koël îles soldats alor.s mol comme j ’emporiais 
mon g-outè-au roiirs paisc qu ’on quitte ii 5 heures J’ai mangé 
mou patn sec depuis le  mois de uovernhre et je  gardais mes 
lahli'lles au.«si je  suis coulenie d ’ahporter mes 40 lahlettos 
parce qu'un dit que les geuTTIs soldats ils aiment hlen le elio. 
colai alors il faut tes rCcpiiipenser.

Au revo ir .Monsieur et bon jour aux petits soldats.
VvETrE TouEix. C an.s.

1, rue t’ erncllc, Paris. 
Tata dit que c’est « n  grand sacrincc pour une petite gour­

mande comme moi.

L e  chocolat id’Yielic est tiwirti pour ie fron t.

Pour les stratèges. 
Dans le Livre de mon ami, d’Anatole France, il est 

qiic.stion d’un professeur de troisième nommé ( ’ holard, 
'.iui avait le teint fleuri d’un vieiLx moine. M. Chqtard, 
dit Pierre Nozière, ne dédaignait miUemeul de rccou- 
rit’, avec les rit.scs capitaines, aux strata.gèmes les |)lus 
•erfides.
—  Un des stratagèmes qu’il faut recommander, nous dit 

un jou r M. Cliotard, en commenianl un texte d'E lien, est 
d’a ttirer l ’armée ennemie dans un défilé et de l ’y  écraser 
sous des quartiers de roc.

I l ne nous dit point si l ’armée ennem ie avait souvent l ’o- 
oligcanco de se prêter a cette inametivrc.

Et puis, on n’a pas toujours des quaijtiers de l’oe 
sous la main.

*  *  *
De Montesquieu ;

A peine ont-IIs épuisé le  présent qu’ils sc précipitent dans 
l’aven ir, et, marchant au-devant de la Providence, Us la 
prévlenneut sur toutes les démarencs des hommes. Ils con- 
ju tscn l un général par la main el. après l ’avoir loué de mille 
io ilis es  qu ’il n'a pas faites. Us lui en préparent m ille antres 
qu’il ne fera  pas. Ils font vo ler les armées comme des grues 
et tomber les murailles .com m e des ca rton s; ils ont des 
ponts sur tontes les rivières, des routes secrètes dans les 
sables brûlants. I l  ne leu r manque que le bon sens.

Mïiehiavel est l’aiiteur d’iiu Art de la guerre ;  il a 
présidé, à Florence, à l ’organisation d’une milice cl à 
des travaux do fortifications. Etait-il ingénieur el lae- 
ticien 1 Voici, à cet égard, l’opinion de Matleo Itan- 
dello, au début d’une de ses Norelle :

Jean de Médicis. alln de mettre Machiavel a l ’épreuve, lui 
avait donné l ’ordre de ranger sous les murs do Milan Irols 
m ille hommes en bataille. I l n ’en put ven ir à bout en une 
aem i-journée. Ce que voyant, Jean de Médicis les rangea lul- 
méme en bataille en une demi-heure.

Ÿ é é Ÿ

I l  ne sera pas mauvais ■d’ouxTir son La Bniyèi e au 
chapitre Du Souverain ou de ta Éêpitbhgue, et do re­
ire, ou de lire, de pénétrer enfin les caractères de D''- 
mophüe et de Basilide. Assurément l'on se recoiuiaîlta 
laus l’un ou dans l ’autre de cc.s personnages opposes.

Le cabaret K orteker et la maison Decoster.
Le 'moindre ■aoei'dent de terrain des ydaincs üa- 

naudes detieiit le fhcâtre de combats acharnés.
On nous a parlé de la Maison du Passeur, près de 

üixmu'de. Maintenant, les communiqués —  lc.s cartes 
te sont plus .T-ssez détaillées pour les suivre —  nous 
oimeiit une idée de la lutte autour du cabaret Korle- 

•;er. De même, à Waterloo, la ferme d'Hougoumont, 
rise et reprise, vit des. entassements’ de morts et de 

hlessés. Et .personne ne sut dire s’il était vainqueur 
m vaincu.

Voilà comment le nom -d’un cabarelior belge entre 
ont vivant dans l'histoire...

Il y a un siècle, un autre ■c.ah.Treticr belge n'eut jtas 
•otte fortune. Non loin de Mont-Saint-Jean, siu’ la 
■gi’aiid'i’oute do Charicroi à Bruxelles, Decoster tenait 
me auberge où l ’Eiupei’eur passa la nuit du 17 au 
18 juin 1815. Prè.s de .cetle auberge, 'le soir de la 
laLiilIe, 'la gawle livra ses derniers eonibats. Là. t'ut 
■iNjféré lo mol historique.

■Mais Tbiers, fort à la légère, •un ]>eu par’ ibabilude, 
dlûgm’a 'le nom Maison Decoster en BLiison d'Ecossel 
1,’en’eur fut roproduile dans les œuvres .de Dnruy et 
dans la plupart .des manuels soolaii’es, encore que 
Dnruy ait été historien officiel, de pai’ sa qualité de 
ministre de Napoléon l ï l .

M ig r o m é u a s .Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Vendredi 25  décembre 19^14-

La mobi isat'on turque
avait déjà

commencé le 3 août
«juNii\’E, 23 décembre {De notre corresvondaut 

tiarlicuUer). —  Un habilanl de la Suisse romande 
fait savoir que Je hasai'd a fait tomber sous sesyeux 
un rapport confidenliel ooneernant un institut alle­
mand en Palestine. Il a lu cette curieuse déclara­
tion :

« Die Mobilmachung in der Türkoi bat nicbt, 
wie hi der earopæiscben Presse /.u lesen war, erst 
im Üktober sonaern sclion ain 3 .August begon- 
iien », soit : « Lii mobiJisation eu Tuj-quie n'a pas 
commencé seulement eu octobre, comme on a .pu le 
lire dans ta pi'esse eui-opéenne, mais déjà le 3 
aofil. »

Et l’on ajoute : « Une partie des troupes fut di­
rigée par le chemin de fer de Palestine sur la ligne 
(le Bagdad et, par là, à Constantinoiile. Une autre 
])ajdi(! fut concentrée dans les camps ouverts de 
Parlcsliiie, ainsi qu’à Nazareth et à Nablus, dan.s le 
■noid, puis à .Jérusal..m, où, comme aux i,emi>s des 
Itomains ou des croisades, d’ interminables canq>e- 
menls de blanches tentes s’étendaient au nord de la 
ville, dans lairégion du-Golgotha, et au nord-out'St, 
près de l’orptielLuat syrien. Mais le camp le plus 
ijiiportant so ü’ouvail à Hébron, la localité la plus 
rapprochée de la frontière égyptienne.

Dès la mobilisation, plusieurs membres de cet 
institut furent rappelés au sei-vice mililaire : tls 
iiassèreiul par la Syrie .septentrionale, puis,
« comme autrefois Paul et Silas », ils se rendirent 
à Alexandrette ol de là à Constanlinople. Un de ces 
gi’oupes de mobilisés allenTarjds fut encadré dans 
un convoi do troupes turques. »

On peut ainsi se renare compte jusqu’à quel 
point, dès avant la guture. l’AlleJuagnc avait accro 
sa mainmise sur la Tui’quie.

François-Joseph 
est-'l mourant ?

I.ONDRES, 24 déceinbie {Dépêche de Vlnformu- 
lion). —  Le bruit a couru à Rome que l’empiereur 
lù-ançois-Josepli serait mourant et aurait treçu les 
di'rniers .sacrements.

I.e Daily Teleyraph dit n’avoir reçu aucune con- 
tirinalioii de celte uouveHe.

Le docteur Weil, ancien député de Metz 
exclu du parti socialiste allemand

.\.\iSTBnD.\M, 24 décembre (Dépêche île VInformation).
—  lin  communiqué de rorganisatiui». centrale du parti 
socialiste allemand, publié par les journaux berlinois, 
annonce que le docteur W e ill, ancien député socialiste 
de .Metz au Reiehstafr, est exclu du parti ^ u r  s’être en­
gagé dans l ’armée française.

L 'acte du docteur W e ill soulève l'indignation des so­
cialistes allemands, qui menacent de prendre contre lui, 
ajoutent les journaux, les mesures les plus sévères.

Le professetirO iw a ld  n’est pascontent
Behne, 24 décembre. —  Le professeur Ostwald j)ro- 

lesle contre le blâme qui lui a été adressé pai- l ’Uuiver- 
.silé de Leipzig. Selon un télégram m e de Leipzig à la 
Gazette de hmncfmt il avait été invité par le recteur U 
lui communiquer le texte exact des.paroles prononcées 
en Suède.

M. Ostwald déclare que cette invitation lui parut être 
une atteinte à la liberté d'opinion.

.VI. Ostwald rappelle qu'il avait développé dans p lu ­
sieurs villes d'-\liemagiie avant sou voyage eu Suède sa 
théorie d'une Confédération des Elal.s de l'Europe sous 
J'Uégémonie allemaude et qu ’il avait recueilli de nom- 
breu.ses approbations.

Quant à sa critique du mouvement re lig ieux en .Vlle- 
magiic, M. Ostwald a ff ir « ie  que l ’Université ju ge  sur 
des textes inexacts.

11 termine en faisant appel à tous les professeurs des 
Universités d'-Vtleinagne de cette atteinte portée aux 
libertés académiques. —  (L e  Tem ps).

La guerre aérienne
Zeebm gge, base des raids aériens 

sur la côte anglaise
J.ONURES, 24 décembre. —  Le  C(jrrespondant du Daily 

Lxp iess  télégraphie ; - J'ai des raisons de croire que les 
•ivialcurs aUejuands prendront Zeebrugge comme base 
•le leurs prochains raids sur les côtes anglaises.

“ l  u grand hangar, pouvant contenir plusieurs aéro­
planes, a' été construit près de Hyesl, à proxim ité de la 
station de tramways. »

Un Zeppelin survole une île hollandaise
noTi EHOAM, 2.) dét-embre (Dépêche de l ’In/oim a tion ).

—  Un Zeppelin, venant de l’Ouest, a survolé, hier après- 
midi, l'ili! VliclaiKt et a disparu dans- ta direction du 
nord est. I

Ce que rAllemagne
voudrait 

à la conclusion de la paix
N’ew-Yüiik, 24 tlécenibre. —  L ’ancien sucrélaiü'c 

<l’Ela<, de l’empire d’.\llemaiïne pour les colonies, 
M. Deriiburg, vient de publier sirnullanémenl deux 
articles dians des revues américaines. Dan.s le pre- 

Dans la i\orth American Review, M. Dernburg 
expose que l’Allemagne n'a pu vouloir la guerre, 
.parce qu’elle esl sans tunbition et n'a rien à gagner.

La Russie veut Gotistantinople c l l’affaiblissement Je 
la monarchie .sustro-liungroise. L ’Angleterre veut l ’abais- 
sfunonl de l ’;Vilemagnc au rang de puissance de deuxième 
ordre. L a  Krancc a.spjre au rétablissement de son an­
cienne domination sur l'Europe... Qui s ’avisera de croire 
qu'une nation qui a eonslanimenl lu llé pour la paix, la 
seule nation d'.Eiirope qui n’ait pas eu de guerre depuis 
(piaranle-quali'i- ans, (jui ne s'est jam ais agrandie q.ie 
pacill luciiieiil, qui n'a jam ais acquis de territoires que 
par traité et qui .s.avail qu'une combinaison de puiss.ances 
l>e;inconp plus forte <]u’elle la menaçait de tous côtés, 
s’CH irait de parti pris et le cuiiir léger combaltn’  le 
inonde entier nu p.-u s’en faut 1 El que poiiiT.iil-.’ Iki 
gagner d'aillBiirs si elle était victorieuse ?

Dans Vlnilcpendant, M. Dernburg indique eo que 
l’Alleiuagne soiilia.ile de s’.assurer à la paix. Il dé- 
clia're jiarler en a .VJleniaïul réfléclii et qui connait 
rbisloire de son pays » ;  il se dit convaincu que 
1. sa manière de voir est jiartagée par ce qu’ il y a 
de mieux on AllenKigne et que scs opinio-ns sont 
trè.s généralement répandues en son pays. »

A|)i'èa avoir rappelé ce qu’ambitionnent, .selon 
lui, les Alliés, il indique .ses propres désirs : ati- 
nexioii évenliieile dre provinces balliques, s’ il n’y a 
pas à craindre qu’elles ne soient tro[> (liflleiles à 
iléfeiidn’ ; Jiiaiiiinist! sui' Anvers, qui est aussi m>- 
cessairenient un iiorl allemand que New-York ou 
la N'ouvelle-Orléan.s sont des ports américains.

La Uelgique cessi'rait d ’être neutre. E lle  ne ser.ail pas 
annexée, ù cause des d ifficu ltés résultant de l’ impor- 
laiice des éléments français de sa popiilalion. 'Mais e lle  
ciilrcixul dans le .. Zollverein  » ,  et r.V llem anie se cliar- 
geriilt de son .. déyelonpcinenl » au point de vue agri. 
colOi com iiicrcial e t inuu.strlcl ; neutratisalion des côtes 
auglaises, hollandaises, belges, franç.aises sur la Manrtic.

Annexion de quelques colonies où IW lleuiand puisse 
se m ultip lier ; le Maroc ou une autre, si le .Maroc no 
convenail pas. Roeimnaissance de l ’.\sie M ineure comme 
zone d ’ intliieiicc afloiiiande .• du go lfe  Persique aux 
Dard.aneUes » .  ■

La pres.se amérir.aine a re.levé et commenté cos 
articles. Elle ne les a point .pris au sérieux et a si­
gnalé l’erreur de géographie commise par l’ex-m i- 
nislre «llotiraïul, lorsqu’ il réclame Anvers parce 
que «  eoLle ’vn'lle i-otnmande l’embouchure du plus 
grand cours d’eau de l’.Allemagne », imaginant sans 
doute qu’Anvei's e.sl sur le Rliin.

Un exemple de leur benne foi
Cîenèvk, 24 décembre (flépec/w de notre corres­

pondant particulier). —  Ib-enanl texte d'un article 
paru dans Ëxcelsior du 17 C/OuranU un corresjHMi- 
datiit particulier télégraphie au Berliner Tageblatt 
de dimanche que les dernières situations miJilaires 
d<‘s journaux parisiens sonnent peu brillantmenl. 
Mais iKUir aj’river à cette opinion, ce journal alJe- 
inaîuTqui cite un passage de l’arlicte en question 
e ira suiiprimé tout simplement un nombre de 
phrases as.sez important

-Mais je  leLi-aduis à votre intention le texte tel 
qu’ il esl donné par le Berliner Tageblatt :

Il esl difQcile de conuaUre la vérita lile silualio i. Nous 
Ions qui suiiimes loin du front et qui en soim iiss réduits 
i  cuaiineuler ces reuiciguemeuLs ofllcieis, nous ne pou­
vons que prêcher la patience et la confi.ance. La  France 
aurait .salué avec jo ie  eoiiime cadeau de nouvel an la 
libération des provinces envaliies et de la partie de l.i 
Belgique o o b u i^  pai' l ’A ileniague, mais seul le haut 
coiiiiiiandemeni peut ju g er  du iiioinenl oppi.r'un. On ne 
peut pas lui repriicber de ménager le sang de nos soldats. 
1 eut-êlre la iiian h e  en avai.l tt.»t-elie pu is près qu ’on ne 
pense. Nous attendons et espérons.

Or, s'il vous e»i souvient, la phrase textaelle du 
général X... était :

Peu t-être sommes-nous plus près que nous le pensons 
du mouvement en avant. l'otci la classe 1914 gui entre 
en Uyne, tes ren forts  anglais qu i a rrivent ;  attendons et 
espérons. ^

On le voit, Ja dillérenec est assez sensible. Les 
Allemanids, sans doute, ont depuis longtemps fait 
croire à Jeurs troupes .ue les dernièi-es recrues et 
les derniers Anglais étaient depuis longtemps en 
ligne.

Un A nglais vaut cinq Allemands
LoNDiUîS, 24 décem bre (Dépêche Uavas). —  L e  Daily  

Telegraph  dit que, récemment, des efforts ont été o ffl-  
eiellem ent tentés en vue de l’échange des prisonniers 
ctvils internés en A llem agne; mais celte pui.ssance ayant 
insi.sbS pour obtenir cinq .Allemands contre un Anglais, 
les négociations ont été rompues.

( T R IB U N A U X
Le voleur avait racheté sa faute. —  Avant do partir 

pour le régim ent M. Louis J..., un ouvrier parisien, 
n’avait pas toujours eu une conduttc exem plaire. En 
ju ille t dernier, il avait été, en effet, condamné à trois 
mois de prison pour vol. I] avait fa it app.'d du ^ugomeot.

depuis, Louis ,T... avait racheté sa faute. U avedt 
été blessé en .Alsace, promu caporal, puis sergent sur le 
champ de bataille, blessé i  nouveau r u x  combats de la 
Marne et proposé pour le grade d ’ad judan t

C’est, en simple soldat qu 'il comparaissaU, liicr, de­
vant la Chambre des appels correctioniicls «  poni’ u9 
pas, a-t-il dii, salir ses galons, «tans le cas où  le  pronilor 
jugen ient serait conllnné » .

Mais la Cour lui a tenu com.pte de sa b e lle  eoiidnite 
sur le champ de balaiJlc e t l ’a acquitté » 4>rè,s plaidoirie 
de .M' Lüuvcl.

Entre coaseillers municipaux. —  L e  troisième oonueil 
de g iierro  a acquitté, hier, .M. T..., adjoint au maire de 
la Celle-Saint-Cloiid, ipii, au mois d'aoi'it dernier, au 
cours d ’une, discussion, avait lancé un appui-iiMùii à la 
tête de son collègue. M. V...

l\1. T... était iiifu ip é  d 'in jures et de vo ie » de la it.

Un soldat allemand devant le conseil de guerre. —  Le
2'  conseil de guerre jugeait, hier, le soidal pruss-m  
.Adolf Jordoii, du 27- régim ent d ’ in faulcric, inculpé do 
p iU ag i-.

Ce dernier, trouvé liiessé ii Cr.ûi, apr*s l’évacualion 
Je celle  v ille  par les Allemands, fu t transpoi-lé u ij Val- 
de-Crôce pour é lre  soigné.

En le dé-sliabillaiit ou trouva dans les poches de son 
uniforme de nombreux objets provenaul de vo l : tels 
que suiiloir en or, une cliaîne de montre, un ron d  de 
servielte et des bagues.

.|..rdoii avoua alors (ju’ il avait vo lé  tous ces objets 
dans m ie tiijoutcrie dont la devanture avait été brisée 
par ses coiiipatrioles.

Il a été condaumé à  cinq ans de réclusion.

La chasse aux maisons 
allemaindes

\ (->ici Ja liste  des maisons ailcoaandes ou auslKa-liOB- 
groiso.s placées sous séquestre par Qi-donnunce de Jkl le  
président .Monier en date d 'h ier ;

Mme Aimer, 112, rue bam rem ont (Lades, inBD. des clem.1 - 
Bai-Iiaz (Adolphe), 10, rue conuorcei (Zapp, hiap. de ren rcg .1 ' 
Uezi.er i-tlavi, sciupieur, 65, bouJ. A iagu iLep^ge. roc dô  

e iireg .); hischJer (Simon), is .  rue uo 
(l.aties, liisp. des dom .); Broda (Adolphe), 58. rue Claude- 
bernard (.Uairz, insp. de ren reg .); broK.ULS (Krauu i «  rue 
l,alo (.Marquis, insp. de l'eu reg .); csaio , 88, rauhount Puta- 
Buuuière (Parenleau, cons. des nypotie); Ueuiauge (ArlJm r) 
ingénieur, 6, vUla des Koses, a bols-Cohmihe*. (Varut, rec! 
des doin .); hsscr, directeur d ’usine, 2t . rue dé la Jarr» i  
V lnccuncs (üairau, insp. des dom .;; tT icd ic i, 8, rue liu g e ie -  
Olnez inobln. Insp. de l ’eu reg .); i r l t z  (Guihauuie;, t . rue de 
lO iics l (Parenicau, cons. des hypolh .i; iirau to ff (OMbi h  
quai Bourbon (Ciouürd, rec. de l ’eureg.) ; Grub. isavchan’d de’  
p ierres llnes, 13. rue Lalayetle (Parenleau, cous, des bypoih.1- 
.time üiinther de Kœiupsinark, 8, rue de l'Arcade (1-oucret 
huissier); Halberstadt, courtier en brilianie, 5. rue de (h a - 
teauuuu (i ahre. iiisp. de Peurcg.); tlasslugcr, 57, bos». des 
Batlgnulies (.Vieiiagei; Hirschreld, dcutLsle, 03, avenue des 
Champs-Elysées (VauU'nai, iusp. de l'cureK.j: hursaowshi 
professeur de uuisique, 3. av. des Chaiets (Veyrcras, luan’ 
ue I eu ivg .i; Jaeuiclieu-Woruiau, 7, riie des U ieaueau i (L o - 
raln, iusp. des uom.); Leiu ig, 23, quai de UuuueuU. 4 La 
Varenno-Sntut-Hilalre (Goveati, insp. des dom.)- Mayer 
(Lharles,, 38, rue Jtauiii (Graux); Mayer (Josepti),'rem isier 
31, rue de Maubeuge lOucreux, insp. de l ’eureg.)- Melwbr’  
33, rue Bianchc (Lebrun, hu issier); Metz (A lfred ), B eiu u «. 
Iu8. boni. iMoniparnasse (Geraiidias, insp. de Penrcg.i • Mi- 
eb.ds ( f r i l z ) ,  sculpteur, 2, av. des Deux-Gares, a A a n iiy  
(U ira iii, iusp. des dom .); Musz. dit « Mouor », 8, rue Thi- 
iiiouuier (üarboux, liusp. des Uoiu.); iVoroiai rrèrc». uirceo-ur 
uppeubelnicr, fourrures. 12, rue Bacbaiminm (ila tté ); Neu- 
mauii, 138, rue de la Tour (Béguin, insp. de l'eu reg  i-  
lOtlcuhritii, 16. rue de Cliateaudun (Marguei, iiisp.de P e B r»* . i ’  
ûeblhé, 14, rue Jeau-Mai?e (LemCge, rec. de l ’eureg.)- Hi-ies 
(H enri), 82. rue l.afayette (Richard, hu issiiT); Hoescber, 44. 
rue toequ ev ille  (Po.vard, huissier); Scblcsinger, 5 , rue Beau- 
repaire (Cambler. Im issien ; bchmilt, courller en pierre* 
Bues. 17. rue de la  Hoebefoiicault (.\hs>llc, insp. de Penreg.i: 
sehiirmann, 3. rue de l’Eehelle (M alrry, insp. de Penreg »- 
.'Piihr, 27, rue Faidiierbe, ft baiiit-Maudé (Gaveau. iusp des 
dom .); Vogel, 83. rue des Aubepins, 4 Colombes (U iaasin, 
iusp. des doiu.l; W olfiier (Btieiiue), peintre, 17, rue Cam- 
pagiie-I'i-cm ière (Pareutcau, cons. des hypolUéijucs).

Les instituteurs français 
rcço vent les instituteurs belges

L a  Fédération des .Amicales d ’iDstiluteiii’s et dhastitt]- 
(rice.s et les Associations de Ja Seine avaient orgamsé, 
h ier jeud i, au Palais de la .Mutualité, une réuoiuu des 
insüLuleurs belges c l ré fu g iés  frauçais des régions «u»- 
vabies.

La réunion, dans laquelle a régné la  plus grande oar- 
diablé, a obtenu un p.eiu succès. Plus ue six ceuls insU- 
luteurs et in.stituti’ices, en effet, avaient répondu à l'appel 
de leurs collègues.

La séance était présidée par .M. ’Monliotin, d ireetear 
d ’école à Riom, vice-président de la Fétféralioii, «saisié 
des membres du bureau fédéral et de la  ootumisuiaa 
permanente.

■M.M. Daniel Vincent, Manger, Diunoufin, dépuléti. 
étaient présents.

Suece5sive<«enl MM. '.Montjotin, .Montagne, Cadaden « t  
.Mme .Mauger ont exprim é la profonde reconnaissance des 
instituteurs français vis-à-vis de la vaillanU) Belgique 
et assuré tous leurs camarades de leui’s v ifs  sentuneuiB 
de solidarité.

-M. Derboven, instituteur à Bruxelles, s’ est fa it l'inte^- 
prèle de tous ses collègues pour rem ercier la Fédération 
et les -AmicaJes de la & in e  de leur cordial aeeneil.

.A l ’ issue de la réunion, un v w  d ’honneur «  été o ffert 
aux réfugiés.
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'^La Presse française 
et étrangère

L ’exemple du Parlement
Le Journal des Débats écrit, à propos de la clô­

ture do la session parlementaire au bout de deux 
courtes séances :

Les gens qui aiment à médire de notre pays avaient 
préd it que la session extraordinaire donnerait lieu à des 
discussions pénibles, à des récriminations, ou tout au 
moins à des intrigues de couloirs. On avait parlé de ten­
tatives qui seraient faites pour organiser une séance où 
certains partis, sous la proleclion du huis clos, « de­
manderaient des comptes » à tels ou tels ministres el 
essayeraient d ’affaib lir leur autorité ou même de les 
renverser. C ’étaient de faux pronostics. Le Parlement a 
fa it preuve d 'une dignité, d'une discrétion, d ’une fer­
meté irréprocbables. il a prouvé une fois de plus l'éner­
gique volonté qui anime les représentants du pays 
d ’oublier absolunienl tout ce qui les d ivisait h ier et de ne 
recu ler devant aucun effort, devant aucun saoriOee pour 
aider le gouvernem ent à soutenir la lutte jusqu ’au 
bout.

L ’italie inébranlable
A propos de la mission du prince de Bülow, 

M. Fitz-Maurice écrit dans le Figaro que l’envoyé 
de Guillaume sera obligé de quitter Rome sans 
avoir réussi à modifier les inébranlables résolu­
tions de ritalio :

L ’Italie a prouvé depuis quatre mois, pam la ferm eté 
avec laquelle e lle  a résisté à toutes les instances, qu ’elle 
a agi en toute connaissance de cause en proclamant sa 
neutralité, et nous savons, en outre, par les déclarations 
de M. Giolitti, que l ’Autriche et l'A llem agne étaient 
averties depuis un au que telle serait l’ alUlude de 
l ’ Italie si la guerre était déchaînée pai- une agression de 
la  Serbie par l ’Autriche. Tou t ce que lui diront, tout ce 
que lui promettront ses anciens alliés ne prévaudra 
jamais contre une décision basée sur les vrais intérêts de 
l ’Ita lie ; c-ar, ainsi que l ’a déclaré M. Salandra, les inté­
rêts d e  r i la lie  seuls gu ideront sou gouvernem ent dans 
sa conduite future, comme, seuls, ils l ’ont guidée depuis 
quatre mois et dem i.

François-Joseph e t Guillaume II iraient eux-mêmes a 
Rome pour supplier 'Victor-Emmanuel qu’ils ne réussi­
raient pas m ieux que .n’ont réussi jusqu ’ ici leurs ambas­
sadeurs, e l  que ne réussira le prince de Bülow .

Ce qui sc passe en Pologne
Le lieutenant-colonel Roussel constater dans la 

Liberté, qu’ il est assez difficile de se reconnaître 
dans les nouvelles contradictoires qui nous arri­
vent de Pologne :

Sur leur centre, les Russes ont reculé, c ’est un fait 
évident. Mais, comme précédemment, ils ont opéré une 
retraite voulue, méthodique, e l l ’on ‘peut dire stratégi­
que, qui leur était probablement commandée par la d if­
ficulté des transports. Quand les renforts ou les muni­
tions se font attendre —  el cela arrive malheureusement 
quelquefois en raison de la pénurie des chemins de fer 
—  il est préférable d ’a ller les attendre sur des positions 
inviolables, p lutôt que de risquer des offensives qui au­
raient des iendemaiHB dangereux.

Cette retraite, d ’aillenrs, s'est exécutée au centre e l un 
peai au sud du front, c ’est-â-dire, comme le fait remar­
quer le  Daily Chronicle. à l ’endroit où nos alliés ne su­
bissent point la pression allemande. «  Dans le nord de 
Sochaczew à la  V is lu le . ajoute notre con frère  anglais, 
là  où la lutte est le plus acharnée, où les a'Claqoes alle­
mandes sont le  plus violentes, il n 'y a pas eu de retraite., 
et, à riieu re où j ’écris ;23 décem bre), loin de flédhir et 
de se retirer, les Dusses ouf ob ligé Les A llem ands i  
battre en l'e traite. » C ’esl exactem ent ce qu 'a annoncé le 
communiqué russe du ÎS .

Le drapeau abandonné
Du Petit Journal :
Vendredi dernier, deux soldats du train des équipages 

e l un habitant de .MognévUlc, dans la .Meuse, ont décou­
vert sous bois, au lieudit Les Elus, à 2 tilom ètres  du 
viUagc, un drapeau allemand.

Ce drapeau est complet et intact, avec sa hampe. 11 
rappelle les Iroptiées dêj.’i placés aux Invalides. La soie 
est blanche el noire avec ! aigle au centre.

Les  initiales R. W . eirtrelacées prouvent que ce dra­
peau appartenait au Royal W urtem berg. C’était le 8~’ .

Il a c lé  remis au rapilaine commandanl le v illage, 
qui l’ a exposé à une f. nêire de la m airie: puis,un colo­
nel est venu le prendre pour le transporter à Bar-le- 
Duc et le remettre à l ’état-major.

La situation èi Lille
M. P. Fabreguetles, conseiller à la Cour de cassa­

tion, écrit au directeur du Temps :
H y  a encore à L ille  de très nombreux habitants. 

Presque tous les fabricants et illateui-s y sont restés et 
se solidarisent avec les fam illes de leurs ouvriers, dont 
ils s’efforcent d’assurer l'existence.

Une contribution de guerre de 7 millions a été payée, 
g r lc e  au concour.« de lous les citoyens qui pns,séclaient 
quelques ressources. Le 1 " janvier prochain, il doit être 
payé, en plus, 1 m illion. La circulation en v ille  est ré- 
glem enlée. Elle commence à 8 heures du malin pour 
finir à 8 heures du soir. L ’approvisionnement en char­
bon a été à peu près assuré; mais l’écla irage fa it défaut.

Pou r se fa ire une idée des réquisitions dont a été

l'ob je t notre pauvre capitale des Flandres, nous indi­
querons que, depuis Je 13 octobre, e lle a été traversée 
par sept corps tfarm ée an moins.

Depuis dfsiK nnâs, 1» v ille  entend jo à r  e t m iit une 
furieuse canonnade. 'Elle s'est famniarisée avec ce bru it 
terrible, qu i lui donne l ’espoir prochain de la  délivrance, 
car il paraît prendre tous les jours plus d ’intensité et 
plus de sonorité.

L es  lignes alliées sont d 'a illeurs à  8 k ilom ètres seule­
m ent du côté de Lbom me.

Toutes les autorités c iviles sont restées à leur poste et 
fon t noblement leur devoir. .Au prem ier rang, il faut 
c ite r le maire, M. Delesalle, qui se montra à la hauteur 
de ses bien lourdes fonctions. K  ses côtés, l ’évêque, 
M gr Charost, est parvenu à en imposer aux Allemands 
par son caractère et ses admirsdjles vertus.

La désorganisation 
de l’armée autrichienne

Si les Serbes ont battu, avec la facilité que l’on 
sait, les troupes autrichiennes, c ’est que celles-ci 
ne leur ont pas opfiosé de résistance : les régiments 
conifiosés de Tchèques et de Slaves se sont rendus 
en masse, après avoir tué leurs officiers, et les Ser­
bes n’ont eu à vaincre que les régiments allemands. 
Le Lyow républicain écrit à ce propos :

Cette désorganisation avéïrée de J'anmée autrichienne 
a provoqué à A'ienne une émotion bien plus grande que 
la défaite elle-m êm e. La  monarchie n 'es l plus sûre' de 
ses soldais, les exécutions « b masse des mutins, au dé­
but de la guerre, n’on t pas produit l ’ e ffet désiré. Disci­
plinées en apparence, les troupes se débandent dès 
qu 'elles se trouvent en face  de leurs frères de race et 
de religion, les défaites activent l ’œuvre de démembre­
ment oommencée par les patriotes tchèques et liongio ls. 
Les craintes de la  B a llp la tz d ’un soulèvement général 
en Hongrie le jou r prochain où Budape&l sera mena­
cée sont .justifiées ; déjà  on annonce le départ pour 
lyondres de d ix  dêpulés hongrois chargés de tratter. 
François-Joseph est entré dans sa quatre-vingt-cln- 
quième année ; m algré son âge avancé, il n’a plus la 
certitude de finir ses jours comme roi de Hongrie.

Encore le major Winterîeld!
Ou télégraphie de Toulon au Petit Marseillais :
Parm i les navires arraisonnés, hier, par nos croi­

seurs, dans le bassin de la  Méditerranée, se trouvait le 
steamer italien He-Vrnberto. Il y  avait à bord le  fam eux 
m a jor allemand W in terfe ld . le  blessé de nos grandes 
manœuvres, si bien soigné en Haute-Garonne, à Gri­
solles, et qu i, dès la  guerre déclarée, alla fa ire de l'es­
pionnage à Saint-Séhastien. Lorsqu ’ on aMaa ai-reter 
W in te r fe ld  et le conduV : à Toulon, il excina des pa­
piers de sauf-conduit qui lui furent remis par notre 
gouvernement, en raison de sa qualité d ’attaché n i l i -  
taire. La République française S’est conduite autrement 
à son égard  que les Teutons à rencontre de M. Cambon. 
Le fam eux m ajor a donc pu continuer sa rou le sur le 
lie -U m b erto .

L ’intérêt de la Suisse
On lit sous ce titre, dans la Tribune de Genève :
L a  Suisse se trouve en présence de deux dangers :
L e  plus immédiat est celui de la  prolongation de la 

guerre. Or. il est évident que rien ne peut la prolonger 
mieux que le ravitaillem ent en munitions des pays bel­
ligérants. Comme la guerre nous coûte des sommes 
énormes sans que nous ayons rien fait pour la provo­
quer, nous -devons désirer qu ’elle finisse le plus tôt 
possilfie, non, certes, faute de combattants, mais faute 
d ’armes et de munitions.

La seule politique qu i convienne aux intérêts ai com­
promis des neutres consiste à refuser de tontes maniè­
res tout ravit ail loment aux belligérants.

On obtiendra ainsi un résultat bien méilleui que par 
des augmentations d'impôts pro;portionnées à la durée de 
la  guerre.

E t voici le  deuxième danger, plus lointain ;
L a  Suisse a peut-être trop oublié la grave ëchéanoe 

4ss Srgîlés de com m erce qui d'.'VTont noiis lie r aux na- 
tifms eurspéezmes, alliées aujourd'hui, pour fa ire  .triom­
pher fm Europe im e ère de civilisation véritable et de 
paix «Bodestemerrl armée mettant un term e 'i la  sur- 
encbère d 'armements qui ruinait l'Europe, le s  nea lres 
com m e les autres.

Or, ces nations, -consfilinant pour nous, à l ’heure qu ’il 
csL une S'iiimie de débouchés fo rt importaril'', fc ion l 
chèicm enl payer aux pays neutres ce qu’ils auront fait 
pour rendre p’ius rnebrlrièrc et plus longue celle guerre 
form idable qu i fauchera des m illions d ’hommes.

La Guerre 
anecdotique

Le régime martial a du bon
Des « Notes d’une infirmière »  que publie le Cor­

respondant, nous extrayons cette amusante anec­
dote :

Les déclarations de guerre ont parfois des conséquen­
ces inattendues. Une pauvre femm e, très mallieureusa 
en ménage, pleurait, hier, en répétant : « Si, au moins, 
les soldats faisaient encore la police ! .. Comme on lui 
demandait le m otif de cette exclamation, e lle  répondit ;
» 'Voilà, c ’esl que, pendant la mobilisation, un soir, mon 
mari me battait, dans la rue, comme il le  fa it souve.il, 
quand une patrouille de lurcos passa par là . «  Qu’est- 
ce que lu fais donc ? » demandèrent-ils à mon mari. Il 
leur répondit : Laissez-moi tranquille, i l  s’ agit de ma
femm e, ça ue vous regarde pas. «  —  Ça nous regarde 
très bien, au conlraire. Quand les soldats font la police, 
on ne bat plus sa femm e, et la preuve, c ’est que tu vas 
nous suivre au poste. » Et, en l ’emmenant, ils m ’ont 
dit : Ça ne sc fa it jam ais chez nous !

Les turcos ont des affirmations un peu... osées. Mais- 
ils montrent si bien, en face de l'ennem i, comment ils 
savent défendre le bon droit qu ’il ne fau t pas trop 
chercher s ’ils l'appliquent toujours strictement dans 
leurs propres foyers^__________________

Un vieux de la vieille
Paris-M idi publi-e Je passage suivant d'une Jeltre 

écrite par un jeune médeéln-major lyonnais :
J'ai vu. avant-hier, une chose qui m ’a profondément 

ému el réjou i : Dans les troupes de dépôt d ’un de nos 
régiments de ligne, j ’ai vu un vieillard de soixante-huit 
ans. engagé volontaire pour la  durée de la guerre, mé­
daillé de 1870. C’est peut-être le seul homme qui aura 
fait 1870 et 1914. comme simple .soldat. Nous avons in- 
lerrogé ce brave, qui vraim ent est encore très vert pour 
•ses soixante-huit ans. Voici, e n  résumé, ce qu ’il nous ,i 
dit ;

« J’ai perdu ma fem m e l ’année dernière ; mon fila 
est sous-officier, et je  me suis engagé, car les Prus­
siens m'en ont trop fa it vo ir en 1870, où je  suis resté 
six mois prisonnier. II y  a bien le  sac, qui est un peu 
lourd (il venait de fa ire  40 kilom ètres à p ied ), mais ç,i 
ne fa it rien, les copains m 'aident tout le temps. » Il 
avait à côté de lui un jeune engagé de diX-huil ans. el 
le contraste était si frappant entre ce v ieilla rd  »t  cet 
enfant, frères d ’armes, et qui sc tutoyaient, que les lar­
mes nous vinrent aux yeux, à mes camarades et à moi.

Ce v ieux est devenu une ma.seotte, un \Tai drapeau 
vivant pour son régiment, qui est un régim ent de Lyon.

Les soldats aPemands inspirent 
de la pitié a leurs adversaires

La Nouvelle Revue publie des « Lelti-es de sol­
dats » dont nous détachons ces lignes :

Les .Allemands se battent avec un réel courage pour 
arriver à ce résultat de joncher la plaine de leurs ca­
davres ; c ’est une boucherie. De notre côté, pas un 
blessé ; le service médical n'en revenait pas. Sur nolpo 
gauche Je X"‘L.. et le X ” '..., je  crois, ont fa it encore 
mieux que nous : le X ’"'... a repris des tranchées enne­
mies. C’est t-r rrib le ; nous leur tuons en ce moment des 
enfants et des hommes à cheveux blancs.

Xai entendu raconter par des liommes des tranchée.s 
qu’ après ui>e attaque, un groupe de Uoclies, qui avaient 
ér'happé aux mitrailleuses, passaient au petit jou r à
mquante urètres de la  prem ière ti'anchée ; d-’ s Fran­

çais ont eu pitié d eux e l n ’onl pas tiré tant ils parais­
saient, j-r’unes, frêles et exténués ; des vieux, qui élaê'n l 
blessés et geignaient Jamcnlablement ont été pansés et 
renvoyés chez eux. Eux n ’agissent pas ainsi, mais ça 
n'-empêthe qoe Ton esl heureux toul de même de savoir 
cette beauté de cœur chez nos Français, d’autant plus 
que les soldats sont obligés de « e  cacher de leurs gra ­
dés « l  o fficiers qui, eux, ne pandonnenl plus : main­
tenant nos officiers e l les gradés •de^•içunent des hommes 
00 guerre terribles.

EXCFf SÎOE rétribue selon la place q-t’elles 
occupent les photographies d ’actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs.

LE MEILLEUR CLIMAT DU MONDE 

C ô t e  d ^ A z u r  (Saison 1914=1915)
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Cannes, Nice, Monaco, Monta-Carlo, Beausoleil, Msnton
SPORTS (Golf, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

R E P R I S E  DE S  C O M M U N I C A T I O N S  R A P I D E S  P A R  LE  P.-L.-M. 
L its -S a loa s , —  W agons-L its . —  W agons-Restaurants.
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Les avant - postes allemands
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Sur tout le front, disent les communiqués o ffic iels, nos attaques sont couronnées de succès- Du nord au sud, en effet, ncs troupes 
réalisent de notables progrès, en levant de nombreuses tranchées ennem ies et bousculant plusieurs avant=postes.
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La défense du canal de Suez
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Depuis l’entrée de la Turquie dans le con flit européen, l’A n g le terre  fa it  exercer une surt eillance toute spéciale sur le canal de Suez. 
Des lignes de défense ont été établies sur la berge, des ponts de bateaux ont été construits et d ’ im portants détachements de

Gourkhas ont été postés dans tous les campements et chantiers du canal.
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Morts au champ d’hoaneurjr
I

V
Le commandant Charles ü 'Sussaguel Ue Lasbordes, du 6* 

bataillon du 263' d’ IiiranUTlc.
Les capitaines ; Henry blephan-iJlaser, du 82' d'in fanterie, 

tombé dans une reconnaissance le 18 novembre ; E m ile  
Jloussel, du 301' d 'in fa iiterle ; Ih u iU ie r, du 1 "  rég. d’a rtil­
lerie : Georges F&ry, du O f  d'inrauierie : A. Spira l, du 136* 
d ’ infanterie ; Jacques F leury , ou 11' d’arltUerie.

Les lieiilenam s : thunaUter, du 1 "  zouaves ; ItipauU, du 
10#' d ’infanterie ; Jean Cantuurnel, du 13' bal. du génie. 

L'adjudant Lafeu itle . du 67' u 'infanierie.
Les sergents : M aurice Mnulaz, ou 13' bat. de chasseurs 

alpins, tombé le 1 "  septembre a Géraroiiier ; Jean R ob liie l- 
Marcy, du 87' d’ in fau lerle ; Lucien  Lainey, du 289' d'infan- 
terlo ; Jean Variai, du 57“ d’ in faiilcrlc ; l ’abbé Chartes 
I.eyuCré, du 76' d 'in fan lerle ; (leoryes Malarti. du 2 ' bal. de 
cliass. à pied ; François U'izarnij-Oàryas, du 91' d ’infanterie. 

Le maréchal des logis Maurice tie rm e iin , du 1 "  dragons. 
Le caporal I,epoix, du 18' bal. de ciiasseurs à pied.
Les soldais : X oë l Delle, du 128' d ’infanterie ; Maurice  

Large, du I "  zouaves ; André Marchai ; Fcrnand Bureau- 
Malcus ;  Edgard Lannoy, du 226' d’ infanterie ; Paul Caron, 
du 303' d ’in fanterie ; Robert Motte, du 352' d ’in fanterie ; 
Bernard Cnrdhomme, du 2 ' d ’ infanterie.

r Nouveiies Diverses ^
PARIS. —  Blessé par une autcmcbile. —  Hier, à midi, 

place de l ’Opéra, un sujet égyptien, "M. Jacques Abellini, 
àgié de ciiiquanle-quatre ans, demeurant dans un hôle! 
de 1,1 rue de R ivoli, a éW renversé et grièvem ent blessé 
par un laxi-aulo. Transporté à lu maison Dubois.

Soldat m eurtrier. —  Hier, vers 4 heures, un soldat ré­
serviste, nommé Charles Kothé, vingt-six ans, du 107' 
d 'infanlerle, avait une discussion, en face du numéro 15 
du boulevard Magenta, avec son amie, Louise Lacueille, 
vingt-sept ans. demeurant 30, boulevard .Magenta.

Charles Kothé, devenu furieux, a frappé la jeune 
femme de quatre coups de couteau, puis a tenté de se 
suicider en retournant l’ arme contre lui-même.

L e  meurtrier e l sa victim e ont été admis à l ’hùpitîl 
Saint-Louis.

M ilitaire tamponné. —  Cnoisv-LE-Roi. —  Vers 5 heures, 
h ier matin, le soldai territorial .Albert iProflt, quarante- 
li’ois aus, -du 1"  régiment du génie, affecté à la garde 
des voies ferrées, a été tamponné en gare, par un train 
de marchandises. La mori a élé inslaiitanée.

DEPARTEMENTS. —  Un soldat victime d’un accident 
de tram way. —  L e  H a v r e .  —  A  llarlleur. un soldat, 
nommé Léopold Didié, préposé ï  la garde des voies de 
communication, ayant voulu mnnier à conlrevoie sur un 
Iram way en marche, a été projeté sous la voiture, dont 
les roues lui ont écrasé une ,jambe. Il a élé transporté à 
Thépital Paslpur, au Havre, dans un étal très grave.

Didié, qu i est âgé de quarante-sept ans et père de onze 
enfants, habitait Ocqueville, près de Cany. {L 'In fo rm a t.)

C o m m  u n ic fL ié s
Les enfants des volontaires engagés par les soins de la 

L igu e  des volonta ires de la Seine ont é lé  conviés é une fête 
qui sera donnée aujourd'hui, ù 10 heures du matin, dans 
la salle du Journal.

Dimanche dernier, au Uazac de la Charité, a eu lien, 
sous le patronage des enfanis uu roi et de la reine des Bel­
ges, un arbre de Noél en faveur des protégés des principales 
CDUvres phllam liroplques veiiaul en ab.e à des Belges & Paris.

Demain, dans la saLe du G.vmiiase municipal d’As- 
niéres. niatUiéc au prollt des enfants des mobilisés et des 
réfugiés.

Le Tourlng Club de FrFancc fait savoir qu’ il peut 
procurer aii.v fam illes de ses sociétaires de la laine dans des 
conditions avantageuses.

•«v»- Aujourd’hui, h 2 heures 1/2, salle du Peuple Français, 
■12, rue iierm cl, féte de l’Arbre de Noél, sous la présidence 
de W. Ctiarles Bernard et du commandant Devaux.

Les ouvTléres des ateliers de l ’Union des Femmes de 
France metteni en vente de délicieuses poupées costumées, 
.-■■adresser 19. boulevard Haiissmaiin, el à la banque Collet 
(angle du faubourg Moiitm anrc et du boulevard Montmartre).

Les dann-.-i pairoiicsses des ouvroirs d’Evian ont orga­
nisé, sous la présidence de M, le ch.inolnc E. JaJy, un arbre 
(le Noël pour les enfants des réfugiés belges cl meiislcns.

L ’Association des Dames Françaises vient de recevoir 
35.-00Ü francs, montant d’une souscrlplioii ouverte â La 
Havane par M. de lercq, m inistre de FFrancc.

B E O C 'N O  r
NOUVELLES D ES COURS

—  J-eL. M M . le  r o i et la  r e in e  d '^ A i^ icterre  rcntrea-ont à lyon- 
dres dans les premiers jours de janvier.

—  S. M . la  r e in e  A lc x a n d r a  et S .  A .  R . la  p rin cesse  V icto r ia  
passent les fêtes de N oël à Marlborough-House.

—  S. A .  R .  la d u ch esse  d ’A o s te  est itn lr é e  à Xaples, venant 
de France, où elle  s’é ia it rendue au château de Kandan pour vo ir 
sa mère, la comtesse de Paris. { N e u -Y o r k  H era ld .)

C O R P S  D lP L O jŸ lA T lO V E
—  s .  Ex'C. M . P a u l C am bon, ambassadeur de France en A ng le­

terre, est a rrivé bicr à Paris, venant de I^ndres,

IN F O R M A T IO N S
—  M . L o u is  de T o rq u a t, chef de bataillon au 15' d ’ infanterie, 

blessé, est en traitement à l ’hôpital m ilitaire de Rennes.
—  L e  v ico m te H e n ry  de G aiard^Terraube, litutenant au 7* cui­

rassiers, blessé le 12 novembre, est soigne à Lyon . La vicomtesse 
dt Galard, sa femme y  est innrmière de la Croix  Rouge.

—  ̂  N o tre  confrère F erd in a n d  d es  E ssa rîs , qui vient d ’être 
bUssé, a été évacué sur l ’hôpital m ilitaire de N iort.

—  M m e la  g én éra le  M o u ssy , venant de Brest, est arrivée à 
Pa ris  iK)ur y fa ire un court séjour.

—  M . ,4 ndré C h iv o t,â u  151* d 'in fanterie, dont on ax'ait annonce 
la mort, fa it savoir qu ’il est prisonnier en Allemagne.

MARiAGES
—  L e  mariage de M H e E d ith  K a d jtn d . f ille  de M . Edouard 

Nadaud, protesseur au Conservatoire, et de Mm e Nadaud, avec 
M . H e n r y  J o h n  G r itlo n , vient d ’être célébré en la plus stricte 
intim ité à la cbapcllc Saint-Josepfa (avenue H och i).

N A IS S A N C E S
—  M m e E u g è n e  de B e n o is t, née Chamacc, est mère d ’un fils 

qui a reçu le  prénom d ’Henri.
—  M m e  L e g e n d r e , femme du médecin-major au 287* d 'in fan ­

terie, sur le fron t, a donné le  jou r à un garçon et une fille, 
Jacques et Germaine.

—  M m e P ie r r e  d e  M o n s, nc< Fauvillc, dont le  mari est lieu­
tenant au bataillon de chasseurs à pied (dispat u), a mis au 
monde, le  13 décembre, au château du Buisson (M anche), une 
fille qui a été appelée Francinc.

—  M m e F h c lip , femme du docteur Phclip, de l ’hôpital des 
Enfants-Maladcs, actuellement sur le  front, a rais au monde un 
fils.

N E C R O L O G IE
Nons apprenons la mort :

D e M . V agnat, sénateur des Hautcs-Alpes, décédé subitement ;
Du professeur Fotrrn ier, le  distingué clinicien, décédé à Page 

de quatre-vingl-dcux ans ;
D e la com tesse  d e  V ien n a y , née de T ita ire  de G latigny, décédée 

au château de M ontniirail (Sarthc), le 20 décembre, à l ’ âge de 
soixante-douze ans. E lle  laisse trois filles : la comtesse Jacques 
de Danne, la comtesse de H ercé et la comtesse de Fayct.

Du co m te R e n é  d e  D ig o in c  du P a la is , ancien chef d ’escadrons 
de cavalerie, o ffic ier de la Légion d'honneur ;

D e M . M a u r ice  P io n , d irtctcur honoraire de la Banque de 
France, décédé à Rennes, à l ’àge^ de cinquantc-buit ans.

CARNET DE LA SOLIDARITÉ
Le Noël de l ’Enfant du Soldat

Dinianehe 27, à 3 heures, à la Société d 'Encoura- 
geineiil à l’industrie nationale, 44, rue de Rennes, granile 
fête franco-bolge de Noël, o fferte par T « Enf.mt du ^ 1 -  
dat —  l ’A ide aux Tou l Petits ■>, l ’œuvre fondée par le 
comte Kleury. P rès de trois cents enfants français et 
belges, dont les pères conibattenl glorieusement, rece­
vront paquets de vêtements chauds, jouets, friandises.

Le «  Petit Noël du soldat »
Nous avons reçu 20 francs de T . C.

Le Noël des «  enfants de mobilisés »
■Me Poincaré, qui a fa il préparer 6.000 paquets pour 

les enfants des mobilisés les plus nécessiteux de la v ille  
de Paris, en a commencé, hier après-midi, la distribution 
par le onzième arrondissement.

Chaque paquet con lien l un vêtement à la mesure de 
l’enfanl auquel il esl -desliné. Les mesures ont été prises 
par les soins -des municipalités et les vêtements confec­
tionnés dans -des ouvroirs par les ouvrières parisiennes 
sans travail. Cliaque paquet contient, en outre, des 
jouets.

000 enfants du onzième arrondissement ont ainsi reçu 
hier leur Noël.

C e lle  di.stribulion continuera dans les autres arrondis­
sements du 26 au 30 décembre.

Dans les Théâtres
Chaque théâtre devra verser uo minimum  
de 16 0/0  ̂ une œuvre de bieniaisanca.

A la Comédie-Française. —  .A i  h. 30, la F ille  de Ko- 
land ;  N oë l au Camp, poésie de M. Auguste Dor-eliaiu, 
dite par M. 'Mounet-Sully ; le Chant du Départ.

k  l ’Opéra-Comique. —  A  1 h. 30, la F ille  du Régim ent, 
le BuUei des .\alions, le Chant du D épart e l la Haiseil- 
laise, c-hantée en fin de spectacle par M lle C hen»'

A la Gaîté-Lyrique. —  -En matinée e l en soirée, la Fau­
vette du Tem ple  (A. M essager), avec M.\I. Vilbert, Ue- 
freyn, Lucien Noël, M lles Syril, Debresne, etc.

Aux I Concerts populaires —  A 3  h. 30, salle d d  
Agriculteurs, 8, rue d ’Alhènes, prem ier concert popu­
laire, avec le concours de M lle Lyse  Charny, de l ’Oper^ 
e l Mme Caponsacchi, v ioloncelliste ; orchestre de 60 mu. 
siciens d irigé oar M. Lucien W urm scr.

Pour les réfugiés du Nord. —  A  2 h. 30, dans le  grand 
amphilliéâtrc de la Sorbonne, matinée au profit des r é f 'j-  
giés du déparlement du Nord . M. Pau l Deschanel pro­
noncera une allocution. Au programn>e ; M M  Huberty, 
David DevTiès, le quatuor LcBArs. IVtM. M arcel Legav , 
Noté, Gresse. Mmes Yvette  Ouilbert, A lice  Raveau, Ÿ, 
Gall, Lapeyrrtle , Nioot-Vanchelet, Delvé-

Représenlalion d 'IIorace :  Horace, M. Léon Segond, 
de rOdéon ; le vieil Horace, M. Degeorge, de l'Odéon ; 
Curiaoe, M. Oarle ; Valère, M. Flandre ; Flavian, 
M. Bonne ; Camille. M m e Claude R ilter, de la Porte- 
Caint-Martin ; .Sabine, Mme V illenoy, de l ’Œ uvre ; Julie, 
M lle Lambert, de il’Œ uvre.

Chef d’orchestre : M. H. Büsser.

Le théâtre sur le front. —  l ’ ne troupe de comédiens 
partira de Londres dimanche prochain, sous la  direction 
de M. Seym our Hicks, avec 1 autorisation des auWrités 
m ilitaires de  jouer pendant une semaine parmi les  sol­
dats anglais actuellement en France.

Celle Iroup^ comprend des artistes connus ; ses re­
présentations'auront Jieu dans la  prem ière semaine de 
janvier sur différents points des lignes de communica­
tion de l’armée.

Au Trianon-Lyrique. —  A  2 lieures, le PetU  D uc  (Mmes 
de Poum ayrac, Perny, Perron i, AtM. Tarquin i d’Or, 
Saint ; à 7 h. 45, les Dragons de V illars  (Mmes Morlet, 
Samson, MM. Darjac, Sainprey).

Ganmont-Palace. —  Matinée à  2 h. e t soirée à 8  h.

TIVOLI-CINÉMA
présentera pour les fêtes de Noël un program m e extra­
ordinaire, comprenant : le  N oé l de Bout-de-Zan, une 
ravissante comédie ; le  P r ix  du C o llie r  ;  les PelUs Sa­
bots de flans. TvooU-.lnum al donne seul les plus com­
plètes actualités autour de la  guerre, entre autres ; la 
B ata ille 'd e  Lebeke. etc.

A  10 lieures, M lle  Lyse Charny, de l ’Opéra, chantera 
les hymnes des alliés, la Brabançonne, le Chant du Dé­
part, la Marseillaise. Tous les jours : matinées à 2 heu­
res e l demie : soirées à 8 heures. Téléph. Nord 25-44.

Fournisseurs de S. M . le Roi des B e ige^  
de l’A rm ée Française, des Hôpitaux 

C iv ils  et M ilita ires .
J t JS M  P R IX  M O D É R É S  M  Jd M  
M  E X P É D IT IO N S  R A P ID E S  M

C H A M PA G N E  M ERCIER
E PE RN AT

UN CAPUCHON-SAC DE COUCHAGE PRATIQUE n.
9i'

Ce modèle de vêtement, deja tre » apprécié de nos offic iers et soldats, les protège efficacem ent contre la pluie et le  fro id  dans les trancüées. En service, u tait otuce de 
pèlerine-capuchon ; au repos, grâce à son imperméabilité, il perm et de coucher sur le sol, même par un temps pluvieux. Ajoutons que son volume et son poids sont 
restreints puisqu’ il peut s’ envoyer par la poste. Ce m<*lèle est déposé et mis en vente par les grands magasins « AU X  ELEGANTS », 92 â 106, avenue du Maine, Paris.

Envoi franco par poste recommandé 25 francs.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  B E G IM E N  S D E  F R A N C E

Les Saint-Cyriens
Sainl-Cyr ! Ce mot seul évorine tout un passé. Au­

trefois cette école, qui depuis lèü8  jiré^re  les ,|euii(K 
gens à la guerre, «tait rèsei-vue nux dlies nobles; il 
fallait, }>oia- y être admise, avoir quatre degrés de 
noblesse; Aiiue de Alainienon, l’illustre créatrice, l’exi­
geait ainsi.

A présoüt, fjour entrei' ù Saint-Cyr, les jeunes gens 
doivent aussi posséder des titres de noblesse. Ce sont ; 
lionaem-, üdéJilé, coui-ape. L«i guerre actuelle, qui a 
fait iiarmi les olliciers de si uombreusi»: viotinies. a 
cruellement prouvé que cette élite était capable de tous 
les héroïsmes.

Saint-Cyr garde encore le pavillon dans leciiiel 
Mme de Mainieiiou et Louis Xl'i^ s’eulrelenaient, 
l’allée de frênes et sycomorœ par laquelle le roi arri- j 
vaét «le Versailles. Une partie des jardins a été trans- 
fownée en uliantp de manonivre et eu potager, mais ce 
<|ui reste garde encore les boiies lignes si spéciaies uu 
grand siècle.

Dans les allées ombragées, les jeunes fils de France 
ont l'emplacé les demoiselles de Sainl-Cj'r; ceux-là 
n’ont -en tête que des rêves de gloire, et si quelquefois 
les faartômes .charmants des interprètes de Racine pas­
sent sous les grands arbres, Idurs ombres fugitives ra­
content les épopées merveilleuses de la gaerre eu den­
telles.

A  l’école, vers la fin de juillet deraier, les uonyelles 
les plus «liverses circulent. La guerre est proche, inévi­
table, dit-on; personne «e  fera de «  rabiot » ;  péhin 
pool' tout le monde.

Les élèves parlent, discutent, mais refusent de croire 
la chose sérieuse; tant de fois déjà la France a re­
culé. Tout bas, ils prononcent des noms qui font rougii- 
les Français : Faeboda, Agadir. Les journaux ne sont 
pas permis, les lettres d’anus ou de pareuls renseignent 
mal et ppm i les futurs oflieieie l’anxiété grandit de 
jour en jour.

Le 30 juillet, le départ des soldats fait comprendre 
que l’heure est grave, mais les officiers ne disent 
rieu et les cours et les exercices oontrziueut. Pourtant, 
dans l’école, souffie le vent de guerre, les élèves sont 
inatlentifs, bavards; la journée est affreusement 
longue.

Le soir, les Saint-Cyriens montent dans les combles 
pour voir si. du côté de la gare, oa n’aperçoit rien. 
C’est un soir d’été superbe, ie soleil, avant de se cou­
cher, incendie le ciel et fait briller tout ce qu’il touche. 
Et voilà qne les Saiiit-Cyrieiis, dans leurs mansardes, 
aperçoivent les trains qui passent, emmenant des cui­
rassiers. Les cuirasses resplendissent sous ce ciel de 
feu... Les trairis s’eu vont, emmenaut à la frontière 
ceu.x qui ont mission de la défendre.

Graves, comprenant que l’heure est proche, les jeu­
nes gens descendent du grenier; avec quelle lenteur 
la uuit passe !

l.e lendemain, ils fout leurs trois ballots et dans 
uu de ces ballots les Saint-Cyriens mettent des paii-es 
de gants blancs, dont quelipiefi-uns se serviront pour 
monter à l’assaut.

A  deux heures, la mobilisation générale est enfin 
annoncée; des cris de joie raec.ueilleul. Alors, les évé­
nements se précipitent; tout d’abord, les «  bleus »  
sont nommés sous-lieuteaanis.

La veille dn départ, les .jeunes officiers, revêtus 
de la grande tenue de service, sont réunis dans la cour 
de Wagram. La «  Clique »  vient leui faire ses adieux. 
Elle fuit entendre des sonneries militaires et des mar­
ches. puis elle joue La  O a ieU e, l ’hymne de l’école, que 
tous les Saint-Cyrie.ns éeouient avec une profonde 
émotion. Ce ehant-là., ctest le leur; la Galette, c’est 
l ’épaulette qui les fait officiers et qui doit les rendre 
capables de tous les héroïsmes. Et tout bas. avec lei- 
veur, presque recueillis, les Saiut-CyrieuB répètent :
Noble Galistte, ̂ gue tou nom soit ùumoriel dans l ’iiistoire.

Un vieux sergent parle à cette jeunesse, sa voix 
tremble, on l’entend mal. mais il montre les murs des 
bâtiments sur lesquels sont inscrits les noms de nus 
plus belles victoires : Waifram, Rivoli, AusterlUz. El 
puis Je drapeau de l’Ecole, décoré depuis peu, porte 
une inscription que les Saint-Cyriens vont rendre 
immortelle ; «  Ils s'instruisent pour vaincre ». Les 
casos sont agités, des cris eulhousiastes emplissent lu 
grande cour et monieot vers ie ciel comme ou chaut de 
victoire.

l.e lendemain, à 6  heures, les élèves se réunissent à 
l’étude pour décacheter leurs plis de mobiLisaüou ; de 
là ils vont «  toucher leurs revolvers », puis avec quel 
élan ils se mettent en route!

Quelques edienx hâtifs, quelques regarde émus aux 
vieux bâümcats et au « Nevi-buzar », puis iis gravis- 
sent en courant la «  grinqietle » de la gare et ouvrent ' 
les «  cramptowns »  comme s’ils entraient dans une

ville déjà conquise. Les voilà en roule pour rejoindre 
leurs différents corps.

Beaucoup d’entre enx sont envoyés dans des régi­
ments de couverture ; ils y sont accueillis chaleureu­
sement, et qnelques-nns, après être restés plusieurs 
jours lont près de la frontière d’Alsace, ont le grand 
iKinheur de pénétrer sur l’ancienne terre de France.

Un d’eux, blessé actuellement, raconte qu’il n’ou­
bliera jamais la marche sur Dannemarie un matin 
d’août. Dans une brume dorée, que le soleil cJierchnit 
à percer, le régiment s’avançait et. tout à coup, jail­
lissant dans l’air, s’interrogeant, se répondant, clai- 
r<îs, gaies, pimpantes, tcftites les cloches d’Alsace ^  
sont mises à sonner. Sonnaient-elles l'alarme ou la dé- 
livrance ? I es Français ne le savent pas encore, mais j 
ils n’oublieront jamais ces carillons entendus dans hi ; 
brume d’un beau matin d’août.

Bien des Haint-C.yricns sorit déjà tombés au champ 
d’honneur ; ils montaient à l’assaut en gants blanes | 
et avaient la folie de mettre leur casoar. Les Alle^ | 
mands les ont renéi-és facilement et ont vile fauché 
ces jeiq|es tiVméraires.

Ceux que la mort a épargnés ont fait superbement 
leur devoir, et ces enfants de vingt ans s’inscrivent 
fréquemment à l’ordre dn jour. Voici une citation 
d’un Saint-C.vrien :

«  Magriu. Très belle attitude au feu, où il est blessé 
à la main 4  revenu an corps le 25 août, a été blessé au 
combat dn 6  septembre en entraînant très énergique­
ment sa section en avant ; a continué à la diriger 
quokpie nraintenn à terre, et a refusé de se laisser em­
porter quand il eut ordouiM'- la retraite à cette sec­
tion. »

T. Trilby.
■Voir E xce ls io r des 13, 20, 27 novembre, 4, 11 et IS 

décembre.

-  D A N S ^ ^ A ^ M E E
Les ajournés des classes 1913, 1914 et 1915
-Ainsi que nous t’avons annoncé, les ajournés des 

classes 1913, 1914 e l 1915 ne seraient pas l ’objet d'une 
nouvelle visite médi»x>le en même temps que le,s jeunes 
gens de la  classe 1916. L ’autorité m ilitaire a estimé en 
effet qu ’en raison de la date récente de leur couiparulion 
devant le conseil de revision il n’y  avait pas lieu de le.s 
exam iner ù nouveau, quant à présent du moins. Toutefois 
les jeunes gens ajournés des classes précédentes et dont 
l’é la l de sauté se serait amélioré peuvent être admis à 
contracter un engagem ent volontaire en se présentant a 
cet e ffet à leur bureau de recrutement.

En ce qui concerne la nouvelle visite médicale des 
ajournés, rien n’est encore décidé. II est certain toute­
fois qu’ ils seront convoqués devant le conseil de revi- 
sion lors de la formation de la classe 19i7 si une session 
spéciale du con.seil de révision n'esl pas organisée au 
printemps prochain pour la visite spéciale des ajournés.

Citations à l ’ordre de l ’armée
Parm i les citations à l ’ordre de l’armée, nous relevons •
D o n n ie r , ifénéral commandant la 35' division, (nicssé .l 

son poste de comnai le 29 août, a repris son cuinmamlcmcni 
sans attendre que sa tilessurc fût coiiiplCteiueiii rcniiée. 
Blessé â nouveau le 23 si piembrn, esl revenu reprendre sa 
place sur le front, Inconipli tcnient guéri ; s’est d isiliig iic 
oopuls le début de la caiiipagnc par les plus belles qualités 
Ue courage, d 'énerglc c l ue sang-froid, qu’ il a su comiiiuni- 
quer ù ses subordonnés.)

Jean-Louis Lou lou , lieutenant au 4 ' d 'artillerie lourde. 
(Très brlltaiiic conduite sous des feux vlolem s d’a rlillc rle ; 
tué a l ’eunemi le 8 septembre.)

Les candidats aux grandes écoles
L e  ministre de la Guerre vient d'adresser au* préfets 

et aux aiilorités m ilitaires la’ circulaire Kiiivsnle :
Aux termes des circulaires des 20 octobre 10 novom-

bre 1914 et t9 nuvcnibi’e t9l4, les candidats aux grandes 
ecüles mtlliaireB uu civiles, qui ont pris pari aux examen* 
de 1914 et que leur 4go appelle smis les drapeaux avec la 
classe 1945, oui été auiôrlség 4 solllctter le  sursis jisu r conti- 
niiailon ci’études prévu par l'a rlirle  21 de la loi on 21 inar- 
lyoJi, sous la réserve toutefois que tes sursis ainsi accordés 
■l'auront leur ecret qii'4 la iressaliuu des hosllllie».

J’ai décidé d ’éietiurr le bénéllce de cette dlspusttioai 4 
«eux de ces candidat» rompllssant tes conditions indiquées 
ci-dessus qui « e  seraiem  engagés pour la durée de la guerre 
auaiii la pubUcattuu au Jaaruul ou tc te l des circulaires pré- 
ollées.

Pour bénéllcler du sursis pour eontin iiation d 'étude» prévu 
4 l ’article 21 de la loi du 21 mars 191)5. Ils devrom  adresser 
par la vo le blérarnhiqiie une demaude à leur commaudam 
de région avant le 15 Janvier 1915.

Ces demandes seront imnsinlses par les commandants de 
région aux préfets Intéressés pour êtré soumises par eux 
aux conseils de révision de la classe I91C, 4 la séauce de 
clôture.

DANS LA MARINE
Le  capitaine de vaisseau Eaton esl nommé aux fone^- 

lions de c lie f de ta division navale de l'iudocbiae e l de 
commandanl de la marine en Indochine.

Commandement à la mer. —  Est nommé, le capitaine 
de frégate Le Gouez de Saint-Seine, au comuiandeiiient 
du croiseur cuiressé DupU U .

Nécrologie. —  Qo annonce de Saigon que le  eapiU ine 
de vaisseau Baris de Buisruuvray. commandant de la 
marine en Indiiehine, est m ort h ier d’une embolie 
pulmonaire.

L A  S I T Ü A ^ O N  i s A V A L E

Raids anglais 
et allemands

Deux événemenls militaires dont les eonséquctP- 
sont .surtout jnoraies sont survenus la der­

nière semaine. Le premier est rattat]iie et la des-
.ici ion du euir;.ssé lure Messoudieli, dans Ic.s 

Dardanelles, .par un sous-marin anglais. L ’autre 
est le bombardement des ports du Yorkshire ét­
au ootnlé de Duj-hain —  Scarborougli, WliitJby et 
Hartle.pool —  par une division rapide allemaiiide.

L'attaque du Messoudieh à travers les barrages 
et les mines qui défendent les Dardanelles esl uu 
de ces traits de bravoure individuelle, d'audace et 
de talent, qui honorent un corps d'officiers. On ne 
,-cui se ueiendre du r ^ r e l  que cet exploit n’ait 
[tas été accompli par un des nôtres. Disons que co 
n’était pas possible. La couoopLion de l'usage des 
petites unités qu'a notre marine est incompatible 
avec l'exercice des initiatives individuelles. Cela 
n’est pas une critique. Un sous-marin, dans la ma­
rine française, cela n’existe pas ou n’existe qu-i 
comme un des éléments composant une llotlilk'. 
La llotlille, elle-même, n’existe ̂ é r o .  11 faut arri­
ver Jusqu’à l’ensemble des flottilles sous-mariuc.s 
pour trouver une autorité jouissant de quelque 
initiative. Cette organisation est probablement 
très bonne iiour la guerre d'escadres. Elle ue sc 
prête ab.solumont pas aux actions particulières. 
C'est pourquoi «ou* n’avona pas eu el nous 
n'aurons pas d’actions de sous-marins français. 
Nous n’en devons pas moins nous réjouir d’un 
succAs de nos alliés qui montre qu’avec des en­
gins de modèle ancien et peu perfeelioiinés l’au­
dace des .sous-marins alkauands dans le Noisl n 
pu être surpassée.

Le bombardement des ports anglais du York.shiro 
n’a visé qu’à produire un effet moral, l’our cela, 
les Allemands n’ont pas craint de violer, une fois 
de plus, les Joia de la guerre, ni de faire, au ha­
sard, et sans aucun {MX>lit militaire, d’iimocentcs 
victimes.

La côte qui s’étend de Scarborough à llarllepool 
esl roide el a.’core : aucun danger, aucun bas-fond 
.l'en défend les abords. C’est une succession do 
beaches et de cliffs que les grands navires peu­
vent élonger sans risques de s’écbouer, .san.s avoir 
à évoluer. Si l’on tire une ligitt, droit à l ’ouest, 
d'Héligoland vers l’Angleterre, elle tombe juste­
ment aux environs de Scarborough, en eau pro­
fonde, sans aucun banc à contourner. L’tjiilrepriso 
convenait donc particulièrement à une division 
rapide, opérant par temps brumeux, que les d iffi­
cultés de navigation ne pouvaient pas gêner. Elle 
n’avait à se préoicuper que de marcher vite, afin 
Je ne pouvoir être coujaée et forcée au combat par 
nue escadre anglaise. C’est ce qu’elle a fait san.s 
lencoutrer d'empêchement.

Les Allemands ont pensé exploihii’ le méconlai- 
lement de l’opinion publique anglaise contre la 
lloLle. U Eh quoi i  Est-ce ainsi que nous garde 
notre immense armée navale ? «  ont dû en effet 
se nire de paisibles habitants de la r-ôle. Il n’est 
si grande armée qui puisse couvrir tous les rivages 
d'un pays. M n’est pas de défense de côtes qui 
puisse tiérisser de canons tout un littoral. On 
n imagine pas de défenses contre des raiils accom­
plis sans autre objectif que de nuire aux iiopula- 
Uons non combaltanlos. C’est une ronceplion de 
guerre qui n'est pas militaire. Il faut la subir jus­
qu’à J’hcure où l’on pourra infliger k la nation qui 
se met hors 4es lois de la gutîrre le chât iment qu'"; 
son abominable philosophie appelle.

E l pourtant, il y  aurait bien une « dei’ence »  : 
la dispersion en longs cordons de surveillance des 
escadres. Ce serait une faute militaire que les 
Allemands espèrent déterminer par un mouvement 
de l'opinion publique anglaise. L'Amirauté ne la 
commettra pas. Elle ne dispersera pas ses navires. 
Elle veut être sûre d'écraser la fioUe allemande, 
si jamais elle prend la mer. Les croiseurs rapides 
allemands feront un, deux, trois raids de celte 
nature, puis, une fois, ils seront accrochés par des 
croise.urs britanniques et iront droit an fond, 
comme y ont été le SchamJwriit et Je Gneisenau.

EL, ce jour là. l'Allemagne trouvera qu’elle a payé 
bien cher les quelques centaines de l’eiume.s, d’en­
fants el d’ inolTensifs citoyens qu’elle aura lués à 
l’Angleterre. C’esl une règle vieille conimo !o 
monde : Quiconque, à la guerre, veut oj)érer sans 
risque est condamné k périr sans profil.

A. Larisson.Ayuntamiento de Madrid
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LES RUINES DE LONGUYON

La coquette vrlle de Longuyon est certainem ent une des localités de l ’Est les plus éprouvées par le bom bardem ent allemand. Cer­
tains qnaiftiers ne sont plus que des amas de ruines, et ces photographies tém oignen t de l ’acharnement avec lequel l ’ennemi a

détru it les habitations et les édifices du pays.
Ayuntamiento de Madrid
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C L E S  b FQ jcv'l É  )
Comités dÉducation physique '

Régioa de Paris
aa  rénnion de La Boalie. —  Hier jeudi, quoique les 

écoles soient déjà  en vacances, une cinquantaine Je 
jeunes gens se sont retrouvés au Lollége d 'A lhlètes à 
l.a Boulie, et, sous ta direction de uM. B. uesououe», se­
condé par le professeur Regnier, ils ont pris part «u x  
exercices de la journée. Tem ps couvert, niais sans pluie. 
Versailles fourtiissait un fort contingent, principalement 
d ’élèves du Lycée Hoche.

Voici Tordre de classement du cross-country : M'M.
Cordaillel, 21 ra. 31 s.; Oosselin, 21 m. 32 s.; HegnauU, 
21 in. 45 s.; Hallouin, 22 ni. 5 s .; Delalande, 23 m. i s.; 
Veluard, 2 i m. 13 s .; Sax. 24 ni. 50 s.; Beaussart, 
25 m. 30 s.; Gérard, 25 ni. 34 s .; L e  Forestier, Gascuel, 
Dchoigne, etc.

Rendez-vous a été pris pour dimanche et jeudi pro­
chains : cross-country le  malin, exercices l'après-m idi.

Le  Co llège  d ’A lh lètes de Paris, d ’accord avec le comité 
d'Educalion physique, a  décidé de donner un éclat par­
ticulier aux réunions des 3 et 17 janvier 1915.

Le  docteur Mabille, du service de santé de Paris, qui 
a été antérieurement é lève médecin au Collège d 'A lh lèt s 
de Reims, est venu spécialement dans Taprès-midi pour 
se rendre compte des avantages d 'a ir salubre dont tes 
jeunes athlètes et plus lard Tes o ffic iers convalescents 
pourront bénéficier à La  Boulie.

Le program m e d’ aujourd’hui. —  Les cours h.abitucls 
du vendredi sont supprimés, mais les jeunes membre.» 
du C.E.P. ne resteront pas inactifs, car il a été organisé 
une marche d'une trentaine de kilomèlre.s en Urrain ac­
cidenté et si possible eu terre labourée.

L e  rendez-vous esl fixé à 9 h. 1/2 du malin devant 
la Vélodrom e du Parc  des Princes, et ceux qui partici­
peront à la  marche sont priés d ’apporter les éléments 
de leur déjeuner, i  Tcxclusioii du pain et du vin, que 
l ’on pourra se procurer sur place.

tloinme tenue, prendre la tenue touriste avec bas ou 
liandes molletières, et de grosses chaussures usagées à 
fortes semelles.

Calendrier. —  En dcliors des cours quotidiens, le  G-B.P. 
a orgnisé diverses autres réunions dont voici te  pro­
gram m e pour fin décembre et le mois de jan v ier :

Aujourd'hui ââ décembre. —  Marche en terrain accideuté 
c l terres labourées ;

27 décembre. —  Etablissement de fiches sur le terrain du 
comité, a Saüit-ttueo ;

3 Janvier. —  Cross country, étahiissement de fiches e l  
épreuves sportives k La Boulie (prem ière éprenve mensuelle 
tlii critérium  de cross eonntry) ;

iO janvier. —  Même program m e sur le terrain du Sporting 
Club à  Chotsy-hî-Roi ;

17 Janvier. —  i:prcuve de marche, 40 ktloroètres (dans ta 
direction de La Boulie);

24 Janvier. —  EtahH»semeui de fiches, cross eoon try  et 
épreuves sportives, boulevard Davotit, 151 :

31 Janvier. —  Même progranuiie su r te terrain de l'Atsace- 
l.on-alnc, au Perrcux, 62, rue de Monceau.

F O O T B A L L  ASSOCl.ATIO.N
Le» matches d’aujourd’hui. —  Parlsian Hotspar contre 

Entente V itry Olympluuc.
Par siiiie  dn fo rfa it du C. A. P ., les Parlslan tlotspur se 

sont vus dans l'obligation de demander à la nouvelle Enienle 
Olympique V tlry  de leur donner ta réplique. L 'équ ipe sut- 
vaiue a été form ée par TEiitente ; Le .Merer, petit Huot, 
Arniuidet, Clavau.x. Lansdorp, qui commandera l ’équipe ; 
Henry, ."ioctoux, Boissard, Vansteenoven, Tesster et Prteux. 
Iiaudler. Maré. Durandot et Cartier seront des remplaçants. 
Ce inatcli sera arbitré par M. Bourrey, de la K.C.A.F., o i aura 
lien sur le terrain du Ue«l Star. Il commencera 4 2 b. 1/2.

Club Athlétique de la Société Générale ( I )  contre H iron­
delles, 4 2 b. 1/2, sur te terrain nu C.A.S.C., à Autcuil.

Ilaincy Sports contre C. .A. du X1V«, 4 Villemomble.
Amiral Football Club ( l )  contre Oallla Club (1), sur te te r­

rain de l ’A.F.c., au Tremblay. Vestiaire maison Pezet, 272, 
boulevard de .Vogcnt, au Tremblay.

Amical Football Club 2) coutre Sportlng Club Français 
(m ixte), au Tremblay.

Club A lbléllque du X I V  contre C.A. d'Enghlen, à 1 heure, 
à Eauboime, 133, n ie  de Paris.

L'nion Sportive Clodoaldienne f l )  contre Union Sportive 
Clodoaldlenne (2).

Club sp ortif de Montrougc ( I )  contre C.A.S. Générale (4), 
4 2 b. 1/4. 4 Bllla.bcourt, rué du Polnt-du-Jour et m e des 
Longs-Prés.

Club l'rançals (2) contre Racing Club de France (2), au 
haras de Surcsnes.

Club Pédestre d'Asntéres (pupilles) contre F.E.C. Levallols 
(pupilles), ù 2 b. 1/2, rue V illebois-M areiiil. à .Asntéres.

A llilélique Club iroiidorcet contre A. S. Ecole Colbert, 4 
2 11. 1/2, 4 .Aubervilllers.

Deux matches Internationaux en Italie. —  Les P” ' et 3 ja n ­
v ier procliain auront lieu à Milan deux grands matches de 
football association, au bénéllce de la iraisse de secours au 
profit des Belges. L 'équ ipe n présentative d 'Italie sera oppo­
sée 4 un team m ixte form é de Joueurs français et belges.

F O O T B A L L  RUFiBY
Racing contre Sporting. — Aujourd'bnt vendredi, sur le  

terrain de Colombes, 4 2 heures 1/2, le Racing Club de 
France rcnconlrera le Sporting Club. Rappelons qu'une 
partie de la recette est destinée à envoyer des ballons aux 
soldais sur le front.

N A T A T IO N
La Coupe de Noël. — La neuvième Coupe de Noël n’aura 

pas lieu celte année. Celte curieuse épreuve hivernale de na- 
lalion, créée par notre e.xcellent TOtirn-re Georges Moebs, est 
remisé faute de concurrents et même d'organisateurs. Tous 
ou presque tous sont mobilisés : Georges Moebs est maréchal 
des logis d’artillerie ; Gérard Meister, six fo is vainqueur, est 
blessé ; Harfort, les frères Roth, Rlmbourg. Lunln sont au 
fron t Quant 4 Combet, qui se classa second l ’an dernier et 
battit M eUier en 1911, U est o ffic ier dans Tannée belge.

A V I S  A U X  F A M I L L E S
La  Direction de THôtel Régina fa it savoir aux fam illes 

désireuses de rentrer à Paris et ne voulant pas avoir 
les soucis d ’un train de maison, qu 'elle lient à leur di.s- 
position des appartements chauffés, avec cabinet de lo i- 
lelte et eau courante, pension comprise, aux prix de 
10. 12, et 14 fr. par jour.

La Bourse de Paris
DU 24 DECEMBRE

- ■ ■ -*o»---------------

A ffa ires  très calm es, com m e on pouva it s’y attendre 
à la ve ille  de lia is  jo u is  de chôm age. Tou tefo is , les 
bonnes dispositions se maintiennent dans l'ensem ble et 
m ême s’accentuent p o u r  certains fonds d’K lat et les 
banques.

FONDS D’E TA T  ET V IL L F S
3 0/0....................... 71 23
Russe J880............  74 80

1889
—  J890 ...........
—  Consolidé . .
—  3 0/0 1891.
—  1890 ..........

—  3 1/2 1894. 68 25
—  4 1/2 1909. 85 » 

Serbe 4 1/2 1909.. 390 »
Egypte unifiée  89 25
Espagne e x lé r   84 50
Argentin 4 1/2 1911 80 50

Banque de France... 4650
Banque d '.M gérie  2560
Banq. de Paris." 1120 1140 
Comptoir d'Escompte 773
Crédit Foncier  685
Crédit Foncier d'.AIg. 560
Crédit Lyonnais  1200
L'nion Parisienne  665

CmEMlNS DE FER

76
74 70
77 75 
63 .
59 70

BANQUES
Société Générale  510
t;rédit .Mobilier  409
Banque de T.Azow-

Don ......................... 1150
Banque nationale du

..Mexique ................  393
Banque O ttom ane... 450

L y o n ..............................1160
Midi ............................ 990
N o r d .............................  1410

S u e z ...................... 4260
Rio T in to .............  1485
Briansfc .................  288

VALEURS DIVEr-SES

O u e s t .......................... 756
Nord Espagne  3.37
Saragosse .................  350

O m n ib u s   405 »
N o rd -S u d ............  114 50
Azote ...................  250 i>

V ille de Paris 1871.. 390
—  —  1875.. 503
—  —  1892.. 293
—  —  1898.. .323
—  —  1904.. 3-20
—  3 0/0 1910 3-24

—  —  1912.. 215
Communales 1879.. 429

—  —  1880.. 47'2
—  —  1891.. 333

OBLIGATIONS
—  1899.

—  —  1906.
—  —  191-2.

Foncières 1879.........
—  1883..........
—  1883..........
—  1893..........
—  1903..........
—  1909..........
—  1913..........

MARCHE EN BANQUE

M allzotf  ........................ 458
tia rtm a iin ..................  .399
T o u la .......................... 900
Bakou ......................... 1075
Oe Beers (un ités )  276

OBLlCA'nONS
Colombie 1911........... 355 I Pélrogr.ad 1908.
Moscou 1908.............  485 1 Stockholm 1908.

De Beers (coup. 5).
East Rand.................
Goldflelds ............
Rand .Mines..........

354 
4 22 
203 
465 
376 
368 
379 
•408 
215 
435

270
37
39

123

455
420

ECOLES PIGIER
Sténo-Dactylo Comptabilité Langues 

Couture Coupe Modes 
19, boulevard Poissonnière. —  53, rue de RiroU. 

147, rue de Rennes. —  23, rue de Turenne.

LEÇONS PA R  CORRESPONDANCE

Mesdames I Ne soyez pas embarrassées de

VOS FOURRURES USAGÉES
BERNARD, 98, rue d ’Aboukir, Paris  (Téléph. Gui. 54-20), 
transfoi-m e, te'mt, nettoie, modernise à prix  modérés 

T ravail consciencieux. GRAND STfX lK  A SOLDER. 
M ANTEAUX, ECHARPES, CRAVATES en tous genres.

Les plus jo lis  caâeM X  s »o t  les A L ­
B U M S  M A U R Y , 6. bOQL M antm snrs. 
P ir t s  (të l.  133-51). l  f .  S .  S f.  25.
5 t.. U  f . .  Î6  f . .  32 !.. 4Q f . .  rtc. E n
venltf d u »  tous les td s  et U -
brslr. P rix -cou rsn t d «  « s  s lb u n »  et
«le Dombr. occasions «le tlm brea-posts 
•n  séries et en collccUons. G ratis et 
fc o  Id c e r  ce jn u m a l).  Aehat de tim b. 
rares e t de co lk c ttsas , et des timbres 
de la  C ro ix Roufft de France. obU léiée» 
ir e  émiasioR. au p rix  d e  S fr . 50 le  
cent, r t  d «  ta 3 énüss. à  1 f .  50 le  ceot.

LA GUERRE
ne doit pas empêcher de se soigner les dents, 
bi«n au contraire. Car si l'on esl obligé par raison 
de se priver d’une foule de choses, il ne faut pas 
négliger sa santé. Et tout le monde sait aujour­
d’hui que les dents sont un des organes essentiels 
et que leur bon état esl o nne peut plus nécessaire 
à la bonne sanlé du corps. .Aussi, nous ne saurions 
trop recommander l’usage du Dentol, l’un des 
meilleurs dentifrices qui existent.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. —  Dépôt géné­
ral : M aison FR E R E . 19. rue Jacob, Paris-

Le D E N TO L  est un produit français. Pro­
priétaires français. Personnel exclusivement 
français.

CADEAU Il suffit d'envoyer à la 
-Maison FRERE, 19. rue 
Jacob. Paris, cinquante 
centimes en timbres- 

poste, en se recommaiKlanl d'Excelsior, pour re> e- 
vo ir,. franco par la poste, un délii-ieux coffret 
contenant un petit flacon de DENTOL. une boîte 
de Pâte DENTOL et une boite de Poudre 
DENTOL.

ASPIRINE
"  U s in e s  d u  R h ô n e  "

O r l c r i n e  e x c l t t s i v e m e z i t  K r a n c a i s œ *

PHAKMACIE du SOLDAT
Tous les remèdes dans un volume restreint
1° Ampoule-Pinceau ü'Iode pour tes plates ;
S“  Pansement Indfvlduel pour les plaies ;
3 «  Poudre pour stériliser l ’eau ;
4» Comprimés contre la diarrhée ;
5“ Comprimés contre la constipation ;
6“  Comprimés contre la fièvre ;
7» Comprimés contre les douleurs.
Prix  4 fr . 50 franco pour les m ilita ire»

R O B E R T  et C A R R I È R E
R u e  d e  "B o a rs o g n e .  «>  P A R I S y

A C H A T ^ ^ B I J O Ü X i r n i S i

POUR PARAI TRE  
te 7 J a n v ie r  p ro c h a in :

iiiSTOlBE ILLOSTBEE 
DE 19 EDEB3E DE 1914

Par Gabriel HANOTAÜX
df l'.Académie française 

"Ex~JHinislre des Affaires Ètrangèreê

L*ou vr«g “  para itr» en fiiscicul^s h cbdom ada ’res. — 
Chaqnfÿ risc< ’ u e t  è*litè >ur i eau papier, dans la 
b>rm X 03M. n  Q ie iidn i U  p ges. Illustréeâ da
Bom  reuses g ra vu res  e l  p lacées  sous couvertu re en 
psp ier feutre

Prix du Fascicule : UN FRrtNC
t . 'H  T U i n e  . L L - U S T F I É E  D E  E A  G U E R R E  

D E  I& I4  cOMipro^bdra »u  ni iDs 52 fasclcuies, gu i 
seron t ii»:s e o  v  n te >1809 tes itbra iries et chez les 
maretixDtis d e  K>um»ux.

31 «• rrem brrt 1014. de s  KauM>rl|i. 
Ukran mmx. 3 0  irre m ie m  r«f(e le n le u  K oot a c c e p ­
t é e »  « u  p r  X  «te 33 fra tte » (ê tra tifce r. 3-1 fr. 5 0 ). 
A  p a r U r  dt* I*» i a o v i c r  pr«»c l>alii, ce  p r i x  d é  
f a v e t ir  s e ra  p e r té  m « 3  f r .  (é tra u g « p , f r  3 0 ).

ON ÉVITE 
ON SOIGNE 

ON GUÉRIT
Toutes le s  M aladies  

DES 

V O I E S

R E S P I R A T O I R E S
par l'emploi des

Pastilles
VALDA

A N T I S E P T I Q U E S
Mais

le Succès n es t assuré que 
si on em ploie bien

P A S T I L L E S  VALDA
V E R I T A B L E S

L E S  E X IG E R  
dans toutes les Pharm aciM  

En BOITES de 1 fr 25 
E t jam ais autrem ent

r

L e  g é ra n t :  V ic r o i  L a d te r o n a t .  

Im p r im er ie , 19, ru e  e.ddel, H ans. — .V o lum ard ,

* i ) t t I I . î
Ayuntamiento de Madrid
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Un téléphone de campagne de l'Armée russe

Tandis qu’en Po logne les combats entre Russes et A llem ands se poursuivent avec une extrêm e violence, nos a lliés progressent 
tous les jours en Prusse orientale et m ettent autour de Cracovie les armées autrich iennes en échec. V'oici, pendant l’action, «n  

o ffic ie r  russe et ses deux aides dans un abri qui cache un poste téléphonique de campagne.Ayuntamiento de Madrid




